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ENTREPOT DE MEUBLÉSLETTRE D’ANGLETERREpenhague tin genre de vie dont ne 
se serait p«s contenté un gentle, 
man campagnard de quelque en
vergure.

La collaboratrice du Lifpincott’s 
Magazine, cite un t.ait qui; nous 
donne une idée de cet intérieur où 
s'éiaient si bien conservées les tra
ditions d’un autre âgj.

Lorsque le mariage avec lhéri 
tier de la couronne d’Angleterre 
fut définitivement arrêté, la princes
se Alexandra et sa sœur Dagmar, 
maintenant impératrice de Russie, 
se mirent à travailler elles mômes 
au trousseau, comme deux jeunes 
filles de la condition la plu» mo
deste.
Quel contraste avec les splendeurs 

qui attendaient à CraveseudMa futu
re é ovse du fils ai 4 de la R me 1 
Le Prince de Galles monta à bord 
du yachl qui portait la ‘famille ro
yale de Danemark et embrassa sa 
fiancée ■ comme si elle eût ôté une 
jeune fille ordinaire • suivant l’ex
pression d’un digne fermier du 
York sbire émerveillé de ces roya
les effusions échangées eu présence 
d’un foule innombrable.

Jusqu’à Londres et à Windsor, le 
collège suivit un chemin triom
phal. On eût dit que l’ancien amour 
du peuple anglais pour la race de 
ses rois s’était rallumé comme par 
miracle. Il aurait fallu un Frois
sart pour raconter les fêles qui lu
rent en effet des splendeurs de» 
Piaula genets et des Tudors égarées 
au milieu de la cour parcimonieu
se de la reine Victoria.

clavecins aux décorations inimita
bles des Gillo*, semblent s’ôt™e ici 
donné rendez-vous. — Malheureu
sement pour elles, ces merveilles 
sont rassemblées dans une demeu 
ve où tout doit briller à l’unis
son et par les soins qu’on leur 
donne, soins exagérés ayant pris 
naissance à l’époque ou le Priuce 
consort ava-t la haute main sur le 
palais de Buckingham, les bronzes 
et les cuivres qui les décorent ont 
pour la plupart, perdu cette patine 
exquise en laquelle, en France on 
trouve un si grand charpie.

Dins les interminables galeries 
où sont alignés tous les plus beaux 
spécimens de peinture de l’école 
hollandaise, les tableaux paraissent 
être soumis au môme régime de 
propreté malsaine. Pas un Rein- 
orandt, un Pierre le Hogg, un Gé
rard Dow, un Nicolas Maes, uu | 
Paul Potter, uu Albert Cuyp, un 
Metzu, un Miens, un Van Ostade ou 
un Téniers, qui ne paraisse être 
peint d’hier, tellement la couch* 
de vernis qui le recouvre est de 
fraîche date. Seuls, les Gainsbo
rough et les Reynolds paraissent 
avoir échappé à la contagion du 
nettoyage; cela tient probablement 
à ce qu’ils sont très haut placés 
sur les panneaux.

A côté des merveilles de l’art 
français partout disséminée», de 
nombreuses pièces détonnent par le 
mauvais goût qui a présidé à leur 
conception; ce sont les gigantesques 
meubles italiens * incrustations de

man affab’e, bien élevé et, en appa
rence du moins, pleiu de tendresse 
pour sa femme et pour ses enlaots.

On remarquera que parmi les dis
tractions offertes aux invités de 
Saudngham, il n’est jamais ques
tion de parties de baccara.

VISITES PRINC1ÈRES

Dans les Lettres de la princesse 
Alice, où se trouvent de si curieux 
détails sur la vie quotidienne de la 
maison royale d’Angleterre, ou lit 
fréquemment la mention suivante :
“ Alix et Bertie ont décidé qu’ils 
iraient voir cette après midi le do
yen de Westminster et lady Augus
ta Stanley, et nous nous sommes 
joints à eux. ’’ Nos lecteurs ont 
r. connu les augustes personnages 
désignés par ces diminutifs dont 
les Anglais de tout rang font un si 
fréquent emploi dans leur relation 
de famille afin d’économiser des 
syllabes. A oreiniève vue cette 
mention, dont la forme concise rap
pelle les notes le Dangeau ou du 
marquis de Sourches, donnerait li
eu de supposer que de l’autre côté 
du détroit, les princes du sang vont 
faire à l’improviste des visites à 
leurs amis. Ce serait mal connaître 
les traditions de nos voisins que de 
croire que ces habitudes depatriarca- 
lefamiliarilé soient permises aux hé 
ritiers du trôoe.

Quand le prince de Galles s’absen
te seul de son domicile, il déroge 
parfois aux lois de l'étiquette ; pour 
son malheur U ne les a que trop ou
bliées autour du tapis vert de la 
famille Wilson, mais quand il se 
retrouve auprès de son épouse,il ob 
serve strictement dans ses relations, 
avec ses amis les plus intimes, les 
vieilles prescriptions du cérémoni
al de la < our. '

Il est de règle que le priuce et la 
princesse de Galles ne doivent faire 
à aucun sujet de la Reine, une visi
te improvisée. La personne qu’ils 
honorent de cette faveur doit être 
toujours prévenue par lettre ou par 
message. Les délais et les formait» 
tés à observer en pareille occurren 
ce varient suivant la qualité et le 
rang. Malgré les vieux liens d’in li
mité qui existaient entre le doyen 
de Westminster et la mais n royale, 
jamais le» heritiers de la couronne 
ne sont allés chez lui, sans l’avoir 
fait avertir de leur arrivée.

Uu autre principe d'étiquette 
défeud, de la façon la plus formel
le, a un maitre et à une maîtresse 
de maison qui reçoivent le prince et 
la princesse de Galles de laisser en
trer tout autre visiteur dans le sa
lon où se trouvent Leurs Altesses.

LE CARACTÈRE DK LA PRINCESSE

On sait que la relue Victor la et sa 
nombreuse postérité aiment à pren
dre note de leurs impressions quoti
diennes. Ge goût e»t si développé 
dans l’entourage immédiat de la 
souveraine, qu’un émule de Saint- 
Simon n’aurait pas de peine à se 
procurer les renseignements néces
saires pour léguer aux générations 
à venir une galerie de portraits en 
pied du tous les membres de la fa
mille royale d’Angleterre.

Nou seulement les goûts, les opi
nions et les aventures du prince de 
Galles et de ses frères sont connus 
de toute l’Europe, mais encore cha
cune des filles de Victoria pourrait 
fournir matière à un volume Seule, 
la future reine de la Grande Breta
gne a échappé à ce goût excessif 
pour la publicité qui a fait tant de 
ravages à la cour de Windsor, Le 
reporter le plus versé dans son mé
tier serait incapable de citer une 
anecdote sur la princesse de Galles.
Ce genre de chronique n’existe pas 
dans la circulation. C’est le plus 
bel éloge que l’on puisse faire d’uue 
femme appelée à porter un jour 
une couronne.

Ses familiers sont unanimes à 
rendre hommage à l’inaltérable 
douceur de sou caractère Jamais il 
ne lui est arrivé de prononcer une 
parole dont elle eût a »e repentir, 
jamais elle ne s’est, dèpariie ae la 
scrupuleuse réserve que lui impo
sait une des situations les plus ué- 
licates où puisse se trouver une 
femme, il s’est répandu autour 
d’el-e un silence fait d’admiration 
et de sympathie.

S’il est donné à la couronne d’An 
gleterre de retrouver uu jour cette 
auréole de respect dont aura tant 
de besoin sous le règne du succès 
seur immédiat de Victoria, ce sera 
la pnucesse de Gai e , devenue
reine, qui seule pourra laire oubli- . . .. ...
er les maleucouireux jetou» de fleuris, mlrouvabies aujourd hui et 
Tranby Croft. orné* des montures des Caffteri, les

La princesse nde Galles
Le palaisdeBuckingham

Au moment où le dernier numéro 
du Lipp nuott’s Magazine paraissait 
à Philadelphie, le directeur de ce 
recueil ne se doutait probablement 
pas qu’un procès retentissant ne 
tarderait pas à donner à l'article de 
Mile Lucy Lillie sur la vie intérieur 
du prince et de la princesse de Gal
les, un singulier.intérêt d’actualité.

Les idylles que raconte la colla
boratrice de la revue américaine,re
posent sur des scandales de Tranby- 
Croft et décideront peut être l’opi
nion publique à juger avec plus de 
modération, une imprudence piin- 
cière élevée à la hauteur d’un im
pardonnable méfait par le ban et 
l’arrière ban de la presse puritaine 
du Royaume Uni. -

HISTOIRE D’IN MARIAGE

De toutes les résidences officielles 
de la farad le royale d’Angleterre, le 
palais de Buckingham est assuré, 
ment celle où, pour les visiteurs, 
l’accès est le’plus difficile.—Peu de 
personnes autres que celles qui ont 
été présentées à.la cour font partie 
de ces sénés d’invités de choix 
qu'on réunit deux ou trois fois l’an, 
dans celte immense salle de concert, 
tendue de damas rouge du plus 
haut prix, ont eu l’honuenr d.4 fou
ler les tapis des spacieux et élégants 
appartements de • Buckingham Pa
lace ».—Eu notre qualité d’étranger 
et grâce à de hautes et amicales 
recommandations, sir Henry Pou- 
soin by, secrétaire des commande
ments de S. M. la reine Victoria, et 
M le comte Lathom, « lord cham
berlain », ont bien voulu faire une 
exception en faveur d’un des colla
borateurs du Canada.

S* Windsor, par la masse impo 
saute de ses constructions, et si 
Hampton Court, duquel se dégage 
partout le souvenir si vivant d Henri 
VIII et d’Anne de Boleyn, ont le 
don d’attirer l’œil et de le charmer 
longuement par la grâce de leurs 
détails du plus beau style gothique 
anglais, l’aspect du palais de Buc
kingham ne produit,* première vue, 
malheureusement rien de sem
blable.

Quoique son élévation ait coûté 
la jolie somme ds cm j millions de 
piastres, ce bâtiment énorme, au
tour duquel circule ce jeu de mots 
sui generis : U a été commencé pour 
un souverain et termini pour un 
autre » (ceci pour faire allusion â 
sa destinée, en môme temps qu’à la 
monnaie du pays), présente cette 
tournure lourde et dénuée de style, 
caractérisant tout spécialement l’é- 
poque de 1830.

Là où il s’élève s’étendaient des 
jardin» de mûrier» autrefois réputés, 
au milieu desquels John Sheffield, 
duc de Buckingham, dont le nom 
fut pendant longtemps mêlé à l’his
toire de France, lit élever une mo
deste ma;son vers 1703 Passée, eu 
1761,aux mains de Georges 111 qui 
la donna par contrat à la reine 
Charlotte, sa femme, quinze ans 
plus lard, celte propriété fut détrui
te, en 1825, par Georges IV, et sur 
l’emplacement qu’elle occupait, le 
roi Georges fit jeter les fondations 
du palais actuel ; la mort vint sur
prendre le monarque au cours de 
ses travaux et ce ne fut qu’en 1837, 
alors que régnait déjà Sa Majesté 
Victoria, que la résidence de “ Gre
en Park ’’ fut achevée. La Reine 
s’y installa pour la première fois le 
13 juillet 1837.

Mais, quoique l'aménagement 
intérieur du palais de Buckingham 
corresponde en tous points à la 
masse pesante de ses façades, il 
u’eu a pas moins grand air et le 
luxe qui y a été déployé eet digne 
du but qu’on a voulu mi assigner, 
c’est-à-dire d’être l’une des demeu
res royales les plus somptueuse» de 
l’Angleterre. Partout, les délicieuses 
étoffes de Lyon y joueul un rôle 
prépondérant. Celte merveilleuse 
salle de bal de laquelle nous parli
ons tout à l'heure la salle du Trône, 
le Boudoir de la Famille royale, le 
Salon vert, etc., les galeries et les 
immenses pièces du rez de chaussée, 
out bien le caractère de la majesté 
royale.

Les beaux meubles français de 
l’époque de Louis XIV, les tables, 
les guéridons, les crédences, les 
régulateurs en bois de rose, sur
montés de ces fins bronzes ciselés 
des époques de Louis XV et Louis 
Xvl, y sont répandus à profusion. 
Dans une salle à manger, particu
lière à la famille régnante, sont 
quatre des plus bel.e» et des plus 
importantes consoles que jamais 
Boule ait signées ; sur un fond de 
lapis-lazuli, des bronzes ciselés et 
groupés avec un ar*. étonnant se 
détachent de façon telle, qu'il est 
impossible de rêver quoi que ce 
soit de plus parfait.

Les cheminées, les belles pendules 
à bas-reliefs de Clodion, les gracieux 
candé abres d.4 Gmihière*, assoiti 
quelquefois par six ou huit paires 
de mêmes dimensions ; les céladons
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Nouveaux et a Grand Marche
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Rarris & Campbell.
La reine Victoria qui, »ous l’in

fluence du prince Albert, s’était 
habituée à considérer la Confédé
ration, germanique comme uue se
conde patrie, rêvait pour son fils 
aîné un mariage avec une princesse 
allemande, insignifiante, hautaine, 
ferrée sur l'étiquette et capable de 
devenir mère d’un graud nombre 
d’enfants. Déjà la diplomatie bri
tannique, était entrée en pourpar
lers avec une de ces petites coure, 
qui sont d’inépuisables pépinières 
de jeunes filles à marier,et le prince 
de Galles allait subir le sort réservé 
à la plupart des héritiers des cou
ronnes de premier rang, lorsqu’un 
incident imprévu viui détruire un 
projet d’union conduit 
toutes les regies de l’Almsnach de 
Gotha.

Pa« une de tes longues après- 
midi d’été, où le soir est si lent à 
venir, le fils de la reine Victoria

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UK MKUB .KS D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHjC DK SES PRIX ET PAR LA 
QUALITE l)r.S ARTICLES QU’ELLE:VEND.

ONN H

Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

HARRIS M» CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

Et la présence depierres dures, 
ceux ci,paiali surtout être affectio n- 
née dans les appartements plus 
spécialement fréquentés dans l’inti
mité, par la famille royale, alor» 
que la place de ces bahuts devrait 
être dans les halls et les longs cou*

OIRA-IST IDE JiOTEL SAINT LOUISA SANDRIGHAM

Peu de temps après son mariage, 
le prince de Galles acheta le châ
teau de Sandringham dsns le corn- 
té de Norfolk. Cette résidence est 
meublee avec luxe, mais elle n’est 
(.as plus fastueuse que la plupart 
désinstallations seigneuriales d’An 
gleterre.

Suivant la c lutume britannique 
le Prince et la Princesse fixent d’a
vance la date de l’arrivée et du 
départ des hôtes qu’ils invitent à ve
nir pendant quelques jours ^daos 
leur maison de campagne Les ré 
gles de l’étiquette ne permettent 
pas de décliner cet honneur sous 
aucun prétexte, tout engagement 
antérieur est de plein droit rompu.

En principe, les invités sont libres 
de disposer.* leur gré de la matinée, 
mais il arrive assez souvent à la 
princesse de Gaffes de faire annon
ce, r à tel ou à tel de ses hôtes, qu’elle 
désire le recevoir dans son salon.

La vieille loi du cérémonial de 
la covr qui interdisait à un sujet de 
s’asseoir en présence d’un mem
bre delafanulle royale e»t tombée en 
désuétude, mais te visiteur niauque- 
rait aux régies de la bienséance, 
s'il se pf^metiait de partir avant 
que Son Altesse l’eût autorisé à se 
retirer.

L'aristocratie britannique est 
unanime à rendre hommage au tact 
et à la bonne grâce de la Princesse, 
qui fait tentir que 
nie, sans avoir l’air de donner un 
congé désob géant.

Dans l’après-midi, un certain nom
bre d’hôtes de Sandrigham sont 
invités par la Princesse, à faire avec 
elle une promenade à pied, en voi
ture ou à cheval, et doivent se réu
nir dans le salon d’honneur du châ
teau quelques minutes avant l’heu 
re fixée, car la plus stricte ponctua
lité est de rigueur.
- |A huit heures, dîner d’apparat. 
Tous les hôtes du prince et de la 
princesse de Galles s’asseoient à la 
table de Leurs Altesses et le repas 
a toute l i solennité d’un Festin of
ficiel de la cour. L’étiquette ne se 
relâche qu’à partir du moment où 
la princesse, accompagnée de ses 
filles passe dans sou salon, entame 
une conversation générale avec ses 
invités et parfois même, permet aux 
jeunes gens de danser ou de faire 
de la musique, tandis que le Priuce 
qui est un maître de maison accom 
pli, pourvoit avec une rar sollicitu
de aux exigences des fumeurs et 

plaisirs des amateurs de bil-
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TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
loirs. Il y aurait là une répartition 
intelligente à faire, répartition à 
laquelle gagnerait grandement l’a 
ménagement du palais.

( Du Montreal House,PENDANT UN MOIS. Queen Ouest.)s’entretenait avec quatre ou cinq 
jeunes gens de l’aristocratie brrtan- 

vivaient avec lui sur un

A PROPRIETAIRE

rl. F BELANGERnique qui 
pitd d’assez étroite familiarité,pour 
se (.ei mettre de parler librement en 

de leurs affaires do-

Mais tout ce que nous venons 
d’indiquer jusqu’ici disparaît com • 
piètement à côté de la prodigieuse 
quantité de pièces en porcelaine de 
Sèvres, garnissant les cheminées, 
les meubles et les étagères de 
Buck ngham palace. C’est par 
centaines de paires, qu’on compte ici 
les beaux vases sortis de celte ma
nufacture.

Ah ! si la Révolution de 93 doit 
un jour avoir quelque influence sur 
les institutions de ce pays, l’Angle- 
terre a, du moins, su mettre à pro
lit l’ère insensée de dilapidation ar
tistique qu’elle avait ouverte en 
France, et le roi Georges IV qui, 
alors simple prince de Galles, a su 
bénéficier de cette aubaine pour 
acquérir à vii prix et en nombre 
considérable les chefs-d'œuvre en
fantés par les artistes français le» 
plus célèbres,a été merveilleusement 
inspire. Il y a là, des vases à mé
daillons de Boucher et de Fi ago- 
nard, que la couronne d’Angleterre, 
après la tourmente révolutionnaire, 
a payes sur le pied de cinq mille 
francs la paire et que les grands 
collectionneur» u’hesiteraient point 
aujourd’hui à s’adjuger pour la jolie 
somme de cinq cent mille ! — 1res 
rose Dubarry, les bleu turquoise, 
les Sevres verts, les délicieux 
services en pâte tendre, 
portraits, existent ici en quaniilè si 
abondante qu’on croirait qu’il a dû 
eu sortir journellement depuis cent 
ans des sous sols du priais. Malgré 
l'extrême etendue des salles et des 
galenesqu’ils ont pour mission de 
décorer, l'espace que nécessite ieui 
exposition est encore trop restreint ; 
cie place en place, d’immenses 
vitrine» en sont bondée» I

Et ce n’est point seulement à B î- 
ckingbam palace que le Sèves, deve
nu si rare en France, se trouve 
entasse ; Windsor en regorge, et la 
reine d’Angleterre peut faire servir 
ses plus grauds diner* dan» des ser
vices qui, en France, provoque
raient la génuflexion. La où e#t 
notre vengeance, c’est que, pour la 
plupart, ses invités ne se doutent 
pas des merveilles qu’il ont sous les

159 Rue Bank
sa présence 
mestiques et de leurs projets de

Téléphone No. 92.

'Aux Constructeurs et 
Entrepreneurs

POUR
mariage.

Le colonel X... s’enhardit jusqu’à 
montrer le portrait de sa fiancée. 
Au point de vue de l’ait, l'épreuve 
était assez médiocre et ne faisait pas 
honneur au talent du photographe, 

le prince de Galles n’en fut 
pas moms ébloui de la beauté de la 
jeune tille. Sa toilette était d’nue 
extiême simplicité ; elle portait une 

obe blanche, une veste blanche et 
ruban de velours noir noué au- 

tour’du etu. Sa bouche et ses yeux 
temLlaient sourire, ses cheveux ra
menés en arrière des tempes et du 
front laissaient voir dans tout son 
éclat, l’impeccable pureté des lignes 
de sou visage.

— Quelle est donc, s’écria le 
Prince, cette adorable « fille de la 
campagne » ?

Le colonel jugea que c'était le 
moment de dématquer ses batteries.

— Monseigneur, c'est a fille du 
prince royal de Danemark.

Après cette révélation, le portrait 
changea de propriétaire.

Quelques jours plus tard, l'héri
tier de la couronne d’Angleterre se 
trouvait dans le salon d’une du-
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& rchesse, et le hasard, toujours miel 
ligent, quand il s'agit de préparer 
les mariages des princes, fit tomber 
sous les yeux de Son Altesse, une 
miniature qui ressemblait beaucoup 
à la prétendue fiancée du colonel.

La peinture acheva la conquête 
commencée par la photographient, 
au risque de brouiller la Grande 

les cours de

âfBDAV33, Pr-2», 1576
sland Homeüii. Baker

»8reakfast
Bretagne avec toutes 
la Confédération, le fils de la 
Victoria ne voulut plus qu’il lût 
Question du mariage allemand.

De notre temps, les émissaires 
matrimoniaux des familles souve 
raines, n’ont plus la bonne fortune 
d'adresser à leurs maîtres des rap
ports aussi détaillés que ceux de 
leurs prédécesseurs du seizième 
siècle, mais ce qui valait mieux que 
les indiscrètes investigations recueil 
lies par les trop curieux diplomates 
de l’ancienne école, l'envoyé du 
priuce de Galles fut profondément 
touché de la simplicité patriarcale, 
du train de maison du prince Chris-

Stock Farm,
Ile, Wayne Ce., Mleh.' 
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aI Duquel Percés de Thalle 
il été extrait, eet
yk Absolument pu
II et c’est soluble

I

Pas de Chimiques
sont employés en sa préparatào . 
U est plu* que troU foi* plu» / 1 
que le cacao mélangé avec de Fact
ion, de l'arrow-root, oo dn won a j 
c’est aussi pins économe» coûtant 
moins qu’un sou la tasse. D 
délicieux, nourrissant, et fortifitui.
KA< JILB À DIGÉRKB, BtitaOt aàmif»faë
pair les malades que pour ceo* qof 
Jouissent d'une bonne santé.

Henri Vlagnei xEn dépit des rumeurs, qui se «ont 
trop souvent répandues dans le pu
blic, les amis du Priuce et le person 
nel de son entourage seraient, au 
dire de la collaboratrice du Lippin• 
cotts Magazine, unanimes à affi mer 
que Son Alleese Royale est d’une 
amabilité parfaite dans sa rie do 
mastique, brillant eauseur. gentle-»

MmlilkM (ÎW). 
IMPORTED

Percheron Horses.Chez uu coiffeur :
—li me semble, garçon, que voût

erez les mains bien »a.r» !

—Je crois bien ; il y a truie quart» 
d'heure que je n’ai pas fait de 
shampoo l

▲a Uock selectod from tt» r<X of elree 
E «Ukbsfeod repu tatlon nnd regiannA â» ■ 
Weenà ne» Ameneen etu4 book..

ISLAND HOME
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Le futur roi de Danemark, en

touré de la nombreuse famille qu’il 
devait disséminer pli s tard sur 
tous les trônes d’Europe, menait 
dans sa modeste résidence de Go»
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zjs, cjljs a ida. La statue de feu Sir John
Journal Quotidien du soir

Nous lisons dans la JvSTICK

U VALLEE DE L’OTTAWA •La Patrie se signe \ l'idée que 
nous ayons suggéré un monument 
conjoint à Sir George et a Sir John. 
Elle rappelle le crime de Hégma, 
l'émigration en rnasre et la corrup
tion ministérielle, et en conclut que 
ce serait donner une fausse éduca
tion au peuple que d’élever 
tue au chef d’un gouvernement res
ponsable de cet état de choses. C’est 
â peine,si elle excu-e le brillant élo
ge funèbre prononcé par I lion. M. 
Laurier, sur les 
chaules de celui qui, pendant Ju 
ans, a guidé les destinées du Ca
nada. Et elle s’écrie: “voyons, 
qu’on s’ent iule une bonne lois 

Nous craignons bien pointant ne 
pouvoir nous entendre avec la I‘a 

Nous dirons même que si 
s niait le aiti de M, Lan

de M Mercier à Que- 
(Inlaiio. si elle

Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OUST T.
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ECHOS DU JOUR cendres encore

1Sir A. T. et Lady 
tïi, à Montréal.

ont arrivés same

Mme de B< 
neral Boni de

consomption, . Paris

elle reM. Cockl.urn, M. P., est retenu à Toronto 
in«olation, qui va l’empêcher de rc- 

d'hui à quelques
Z:

prendre son siège d'auj' bec, de M. Mow il 
.•tait leur organe^nou» déserterions 
les rangs.

La province de Québec était es- 
s. nlielleinent conseï vatrice, et elle 
continuerait â l’être des siècles du
rant, si les chef» conservateurs n'a
vaient à Int er que contre de 
miles croûtes d'aulrefo.s 
trik possède encore les principes et 
la tactique qui en ont fait un objet 
du répulsion pour le Bis-Ganada. 
En outre, jamais elle n'a compris ce 
qu’il y a de grand à lespvcter les 
convictions d’autrui, tout eu les 
combattant La noblesse d -s senti- 

ésidé à la fondation

Le Si*n de Dublin dénonce éiirrg;<|i 
Parnell. Il est d'avis que Dillo 
réunir les Irlandais «il i set
chef de

Depuis que le i 
•les démissions est La Vatwa. h

des d«(les ledéputés sont assaillis par 
places dans lus divers dépirtemunts.

Une bagarre ,i vu lie i hier, (h

iIndiques. . 
demander i 
moyens rien 
blalilcs

: litre protestants et ea 
ux sont unaninv s â 

irités de prendre des 
ux pour empêcher de se

ment» qui a pi 
du parti national est 
énigme pour elle. et son gratin dus 
vieux jours « n coinpromi-ttiaii vue 
!’• xislence, si elle eu avait la force. 
Heiiiteusement qu'elle ne fait qu’une 

le brillant

encore un
da h

I/hon. M. Meivier et l’hon. M. Shehyn 
n'ont pus jugé à propos d'offrir en vente les 
délie»Mires .le la province de Québec, .vit 
l’état du marché financier en Europe, 
ont fait un emprunt de $4.000.000 en al 
dant que l'état du marché tinaneièr s’d

légère tache d encre su 
panorama que dessine une 
et loyale entente au

Ils

ciel du la pa-

Nous avons suggère un monu
ment conjoint, afin qu'on n’oublie 
p is dans le pays «jne Sir John a dû 
nue grande partie de ses 
l’un des nôt es. Le parti conserva 
leur, ou plutôt tory est 
sez foil dans le pays, pour élever 
des monuments a Sir John, que 

le voulions ou non Quel mal

Ix-h amis de M. Mur •r lui ont fail 
. lors deovation samedi à Québec

ucv.es aLe pn
eoir.il 10 lira pour sa résidence d’été à Sainte 

repartira jeudi 
pour Montréal afin d 'assister A la grande dé 
monstration que l’on pi .-pare en s .n honneur

•r ministre est parti samedi

encore asAnne de la Péradi -F

y a t il de demander que l’on se sou 
vienne de celui qui fut si longtemps 
l’associé le ses œuvres ! G est tout 
simplement une page de l’histoire 
qu’il s’agit de tracer.

Tous les pays du monde élèvent 
des monuments pour perp tuer la 
mémoire do leurs citoyens mai* 
quants. Pourquoi, chez nous, éle
ver une barrière infranchissable en
tre les soldats de deux grands par
tis, en poursuivant de su haine le 
chef de l’un d’eux jusque dans la 
tombe? Est-ce bien le moyeu de 
préparer cette union, celte lusion 
que nos intérêts les plus sucrés ré
clament ï

'l'ont en suggérant ce monument 
conjoint aux*“ deux frères siamois,” 
nous exprimions l’espoir que le re 
gretté Sir Antonie Anne Dorion au 
rail bientôt lui aussi su statue. Que 
dirait la Patrie si les bleus objec
taient à ce vœu si légitime, les jus
sions politiques de l’école qui l’a 
combattu ï

Respect pour les morts et pour 
ceux qui les pleurent, respect pour 
les convictions d’autrui, voilà ce qui 
nous a animés 
constamment à diminuer les asp;-- 
rites, à faciliter les rapprochements, 
à préparer la fusion des cœurs et 
Vunion des forces vives de la nation. 
Heureusement que la Patrie est 
impuissante à nous arrêter dans 
noire œuvre que nous croyons pa
triotique.

L’élection de M. Campbell, député 
conservateur d’Algoma à la légis
lature d’Ontario, a été validée par 
la cour. Et cependant ses adver
saires portaient contre lui une cin
quantaine d’accusations !

Ou manie de Londres que la ban
que de la rivière Platte, a suspendu 
si s paiunents. n’ayant pu obtenu 
l’ai le sur lequel elle comptait pour 
se tirer d’embarras. Cette faillite 
e.-t due à la détention des valeurs de 
l'Amérique du Sud, par des person
nes qui vu étaient porteurs.

Le ministère de la justice a élé 
informe qu’un nomme Hitbwiy, 
dont ie gouvernement canadien de
mande l’extradition, a été arrêté à 
Helena, Montana.

Hathway est accusé le vol de 
chevaux à Mooscmin, Manitoba.

Le révérend Corley, un îles ecclésiastiques 
les plus pupuiu res des environs de She.by- 
ville (Indiana), est mort miLituineut dans le 
temple du village de Town Hi I, pendant 
l’enterrement de sa femme. Le service fu

ie révérend < orley 
ont été enterrés ensuite en

nèhre a été suspendu, 
et sa fe

La Porte qui a'esi alarmée des agissements 
des diplomules français dans le but de 
vrir la qmsiion (les Dardanelles dans 
térê: île la Russie, s'est mise un communi
cation avec l'empereur (l'Allemagne à Cons 
lanlitiople, au sujet -le la politique de la tri
ple alliance & eet égard Un dit que le gou
vernement turc a teçu l’a.ruranee que la si
tuation actuelle serait maintenue.

'“duLes journaux nous arrivent ce manu 
commentaires sur les 

Le Citizen trouv 
a ministres. .

pour la sûreté d< 
pondrons 
l.lier le correspondant 
«ICSTK'K, qui semble 
d ise de nerfs, passagèn

.ie nous miil- 
TNK8S craint

t lieu
ementaire de La

proie à une

Nous aurons un mot à dire, peut-être 
l’adresse de notre confrère dudemain,

Uitizk.n qui vient piteusement ce matin, à
la resCo Nous cherchons.les ministres llewnoy et llag 

En attendant nous m permet! r»ns 
notre confrère que lors 

ns besoin de leçons de dignité, 
école plus eu re

de faire je marquer
que nous 
nous nous adresserons à
nom que la sienne

On mande do Berlin que l’adhésion de 'ord
iSalisbuty à la triple -a'iance parait avoir
accomplie en vue de la défi 
anglais en Egypte et aux Indes, 
férences de l'empereur et de M. de Biebars-

Les

tein, ministre d’Etat de Prusse et secrétaire 
Impérial des affain.s étrangères, avec lord 
.Salisbury ont notablement modifié le cours 
de la politique étrangère allemande.

Il n’a transpiré que des Indications par
tielles sur .'entente conclue ;i 11 itfield House; 
mais ces indications suffisent pour faire 
comprendre que lord Salisbury a obtenu de 
l’empereur l’assura tee que, dans le cas de 
l’exécution des projeta attribués à la F 
et à la Russie contre les posa ssions de l’An
gleterre en Orient, l'Aile i.agite soutien
drait ouvertement l’Ang eterru.

L'entente ainsi établie a pour but de 
maintenir Equilibre en Asie aussi bien 
qu'en Europe. L'opinion diplomatique à 
Berlin est' quo l’Angleterre a tiré le meil
leur parti de ce marché, en s’assurant ’échec 
des prétendus projets de la France contre 
l’occupation de l’Egypte et de ceux de la 
Russie contre l'Inde, sans s'engager à une 
intervention armée pour soutenir FAI e

La convention des instituteur s 
américains à Toronto a réuni au 
delà de 1Ü,ÛI 0 délègues. Voici des 
gens qui ont du avoir de la misère 
à ?e loger d;. ns les hôtels. Une 
ville u'augmcnle pas d’un coup sa 
population de 16,000 hommes sans 
se trouver un peu dans l’embarras. 
Tout de môm î, Toronto a donné à 
ses visiteurs une royale hospitalité.

n Le député de l’Islet a fait l'autre jour 
un magnifique discours.
.. Dans cette discus lion de la protection 

,, et du libre-échange qui dure depuis quin- 
„ ze ans, M. Desjardins a su apporter (loi 
,, idées nouvelles et fournir à la Chambre 
..des renseigne m mis nouveaux, ('est le 
„ discoure le plus remarquable de la

„ M. Desjardins a donné en cette occasion, 
nouvile preuve des grandes 

qu’l! possède en écon-v 
.. politique et qu’il doit à un travail pur- 
„ rant et à un tarint dont peu d’hommes 
„ sont doués. Il a été vivement applau i et 
n félicité par ses amis.

Nous reproduisons ici l'opinion du Tit ut 
d’UNios, laquelle nous appuyons entière*

M. Desjardins est i-ertainement, sous 
plusieurs rapports, un des hommes les plus 
distinguée de la Chambre de* Commune». 
Sérieux, laborieux et affable, i! a su prendre 
place parmi les orateurs parlementaires du 
premier rang. Nous regrettons que VElkc— 
Tens ait cru devoir 1 attaquer aussi rud- -

annonçait 
qu’un soldat russe avait tenté d’as 
sa«siner le czar. eu le frappant avec 
une hache, 
fausse

Dernièrement,
,, connaissances

Gette nouvelle était 
Voici ce qui était arrive : 

ipereur s’amusait à abattre un 
e. lorsque le manche de la ha

che se brisa et frappa un de ses do
mestiques, le blessant à la figure. 
L’empereur se précipita vers lui et 

l’avoir touché, ses mains se

L’eu

apres -
trouvèrent tachés de sang. Un oili 

s’étant approché, crut que la 
vie du czar était en danger et 
commanda à des soldats de 
s’emparer de lui qu’il prenait pour 
un assassin. Les soldais, sans at
tendre d’explications de la part de 
l'empereur, tuèrent le pauvre do
mestique.

L'officier a été puni pour avoir agi 
avec trop de précipitation.

ment, la semaine dernière, de même q ie 
nous joignons à la Justice pour pro

tester contre les commentaires qui ont été 
faite, en certains quartiers, sur H compte 
de M. Savard. Il faut respecter nos honw 
mes respectables.

LE CANADA LUNDI 20 JOILLET 1891

THE PRESSOn lui impute un troisième crime : celui 
de Côte-Bois, banlieue de Saint-Chamond. 

Le service de la Sûreté est jour et nuit en 
m pagne. Lee derniers renseignements 

e le misérable

L’affaire Rigaut a Marti
terdam préparer le terrain de cette union, 
qni mettrait un Hohenzoliern sur le trône 

"1 'tj-.p Amnln\/pcipn aéerlandais. La présence de l’Impératrice, 
J_J6S 6 m j~) 1 LJ J ^ dl 1 qU| accompagnait poor la première fois le

disgrace . “rr*iQ‘l!l,',1°'lda

LE VOYAGE DE GUILLAUME

fait élever HOSE 50 PIEDS;$5.00

campagne. L> 
recueillie laisse 
a bien pu se r HOSE (NEW-YORK)

PO U R 1891.
ient a suppose 
éfusrier à Vi. :nue, dans 

se trouve u
50 PIEDS $6.50 ♦

it, » ive un groupe anar
pact que violent. __

pour terminer. Rav 
l'an dernier, organisé, à la date du 1er 
les fameuses réunions tenues à Saint Et 
Firminy et Saint-Chamond, par Louige

chi’
comme on sal lHOSEns ses voyages, ne se

ll as étrangère à ce projet matrimonial, 
ne laisse pas que d’inquiéter les Hollan-

Un détail
ueet corn

50 PIEDS $8.00 Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.acbol avait
8 a io pages, x cenis

HOSEnui il qu'on a fait 
mande Tété moins chai 
bruits qui ont commencé à circuler su s 
■ les vraies raisons de la 
le projet de mariage de 
un prince allemand 
thie chez les Hollandais.

On a beaucoup remarqué que la Reine 
gente, en portant un toast au couple impe 
rial, s'est servie de la langue française, et 
que Guillaume II lui» répondu en allemand. 
Dans l’entourage impérial, ce petit incident 
a quelque peu vexé.

Lac aux souveraine a1 50 PIEDS $10.00.
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

eureux, à cause
Au dernier moment, on 

rait sur nue piste sérieuse 
de l'ass asin de 
qu’une question d’heures

X. once qu on se- 
L'arrestaiion 

l’ermite ne serait plus
Y' compris les Accouplements et l’Arrosoir,visite impériale 

la jeune Reine avec 
ntre peu de sympaPolitique du cardinal 

Lavigerie

De Freycinet Resignera-t-il ?
JrE DES DEPU

TES

LA MK l< DI-: UKllRING

Puisard a Glace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.Désignera tilDE FREYCINET
Paris, 20 juillet. La près e est eu géné- 

•ti.ifdite de voir M. de Freycinet ne pas 
gner la présidence dn Conseil. Le Siècle 

dit : C'eût éié une folie et un acte 
préhensible de la part de la chambi 
pays, que de renverser le 
telle interpel ation. R 
nement au point où nous sommes, seiait en
couragé les grèves et les fauteurs de troubles. 
La J ('STICK prétend que les difficultés aux : 
uelles se buttent les ministres ne sont pas 

a au mauvais vou oir ou à une coalition

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.nieom- 

re et du 
cabinet s tr une 

enverser e gonver- G. LaverdureE.CH AM
L'EFFET DE LA TRIPLE ALLIANCE Le N. Y. Press n 

faction ; ne tire aucun 
vengeance à assouvir.

’est l’organe d’aucune 
e ficelle et n’a aucuneDepeche télégraphique particulière)

•Saint—Pktkrsbovri;,20 juillet Le prince 
de Bismarck, dans une lettre adressée à un 
de ses amis de Saint Péuersbourg, exprime 
nettement l’opinion que Pal ianje anglo al
lemande aura pour fâcheuse conséquence le 
refroidissement des

On a fait répandre le texte de cett 
dans les cercles diplomatique» dt 
Pétei«bourg, qui n’ont été que médiocre
ment étonnés des sentiments russophiles du 
prince de Bismarck ; car on se souvient que 
ie chancelier, alors qu’il était au pouvoir, 

pas c( ssé de manifester ses sympathies 
envers la Russie, alors que le gouvernement 
allemand était, pour elle, assez hostile.

fl résulte des renseignements reçus il Haint 
Pétershourg, que le renouvellement de la 
triple-alliance a été signé le 4 juillet. Il n’a 

traité existant qu’un a'inéa 
les puissances signataires au

i
Sc CIE.

Le plus Remarquable Succèt Journalistique 
ae New-York.

69 & 75 RUE WILLIAM. LE cress est un journal national,Recherches des" assassins de partis. El’e ajoute : La force du gouver 
nement républicain est trouvée dans la con
fiance que l’opii ion puhliq e lui dont.e. et 
non dans des votes isolés, des votes de pai- 
tis. Plusieurs journaux de l’opposition an
noncent la chute du Cabinet dans les trois 

L’on prétend que Constans 
rry cherchent a renverser M. de Frey- 
et à s’emparer des rênes du gouverne-

relations germane 

e lettre
Les nouvelles banales, les seneali 

et la blague n’ont pas d’aaile
one vul

a la plus brillante page éditori- 
Tout y est vivide.

Le Sunday
nal de vingt pages touchant à 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient 
les matières les plu t importantes - 
les deux éditions quotidiennes e

LA TRIPLE - ALLIANCE
I T-R^pP.S.—Glacières.

TRI3TE CARRIERE al--mots suivants, 
et Fer NEVILLE Press est un m

(Service spécial de dépêches télégraphique») 
L'AFFAIRE DE HAÏTI

iparues dans 
t du diman-

97 RUE RIDEAU.
A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

Paris, 20 j tillet. -La cha nbre de» dépu-

ST.
Ribot vient de 

,té, d
Hayti. Il

lines applau.lisçe- 
ilfaires - traug--!W*>

on tienne 
r le drapeau.

Paris, 20 juillet 
faire preuve d’une grau ferun 
rapports avec le président (te 
parlé à la Chambrq en homme d 
eu une phrase sur les droits de la 
qui a etc couverte d’nnani

aent ation 
• niand il :

IM. de 
guerre, par laq 

de 600,(XK) fi
«t, miniitre 

lait un crédit

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi- 
on Quotidienne, l'édition Hkbdomadairé 
la remplace admirablement.

Ce Magasin deFreycin

pour l’Ecole po y technique. A a suite c 
vote, la séance a été suspendue, et les 
nistres se sont réunis en conseil.

M. de Freycinet, parait-i1, 
donner ea démission ; mais 1< 
bree (lu cabinet l’en ont

été ajouté au 
encourageant 
maintien de la paix 
marquis di Rudini < 
vernement français le texte VINS

—ET—

LIQUEURS

ici que le
oommimi tuera au 

du traité.Le minist e des 
quel est le langage que 
nationale désire que V 

s’agit de faire respecte 
sou h

Comme Journal Annonce
Le Pgitsg n’est pas surpassé à New-York

était décidé à
is tes autres mem 
dissuadé. Ils luiLA CHASSE AUX ASSASSINS 

SaLnt—Prtksbouim! 20 juillet - Voici que 
publique ac -use Ravachol, sans 

trop d'invraisemblance d’aiPeur*. mais aussi 
san-i preuv.s formelle», d’êlrj i’aateur des 
épouvantables assassinats commie à la Va- 
rizelle, près Saint Chamond, et à Grany, I 
près de Rive-de (liera, en 1885 et en 1888. | 

A la Varizelle, un vieillard connu sous 
le sobriquet de “ Petit bon Dieu " et sa 
bonne, une vieille fille de 88 ans, furent 
horriblement mutilés à coups de hache. A 

ay, un autre vieillard, propriétaire cul 
eur, et sa toute jeune femme furent 

de coupa de couteau.
L’assassin de l’ermite de Notre Dame-de 

race est originaire (le Saint-Chamond, s'
il'; entre ces deux loca ités. C’est ce qui a 
inné prise aux soupçons. On va pins loin.

R ait observer que le rejet du crédit de- 
dé parlai, comme ministre de laguerre, 

pour l’Ecole polytechni ;ue n’impliquaitpas, 
de la part de 'a chambre des députés, un 
manque de confiance dans le gouvernement.

Lors |ue les ministres sont rentrés dans la 
salle les d

alter que
vienne de cette séance, quand il aura * di - 
outer d’au ties questions que celle qui ait 
soulevée par la cruauté imbécile du presi
dent Hippolyte.

Le président de la république 
voit rung ;, quoique noir, et dans 
derniers accès il a fait fusiller un M. Riguut 
qui avait deninn lé les bénéfices de la natu
ralisation française. Après vérification faite 
de cette demande par a légation de France, 
il a été recount* que M. Riga n 

naturalisation. Il

THE PRESSa rumeur

Est à la rlie de tous. Le metltrttr i 
cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5. 

" “ 6 mois - 2,

Quotidien seulement, un an

I’"

haïtienne
éputés, la séance 

aussitôt après, elle a 
rapporte, d’autre part, que 
chambre des députés par le fuel, 

exprimé vendredi sa confiance dans le 
vernoment à propos de a Question

tisfaction aux agi 
et Deroulède. Il 
exciter l’animosité contre le gou 
Vendredi soir, ils ont décidé de 
grande réunion publique pou 
contre ce qu’ils appe'lent “ I» tr

gouvernement? Quelques 
mue» ont recouvert d’un 

Strasbou

SI BIEN CONNUa été reprise,
M»„
On Et Réouvert

a question des passe 
raine, ne donne pas 

ta leurs des groupes Laur 
de chercher h 

vernement. 
tenir une 

r protester 
rahison et la

de la - - 3.

Prix sans eoneuppenee possible j
ment à propos 
en Alsace-Lor

Edition du Dimanche, 
bdomadalre, un an

2.
lardé# He

pas le temps. Le président Hippolyte, 
promenant un jour, cherchant (lés ennemis 
dans les rues de Port-an Princi 
Rigaut qui fu 
de sa maison 

Voilà les f 
dit qu'il avait le
îaFr
de cette vigueur 
corps

s ne cessent NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Presx 
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addrcfciez,

THE PRESS,

Loi fasseina.it un cigare sur 
il le fit fusiller 

ails : Le président n 
droit de furiffer 

M. F each, rep 
tnue à Haiii, qui parait

qui manque en gi
(lip'oinutique français, tint au gouver 

nement haï ien le raisonnement suivmt 
- Vous n’aviez pas éle averti officiellement 
de la décision prise à l’égard de M. Rigaut,

ntre ce qu'ils 
iltronnerie du

otr prei 
M. Rig 07 Rue Rideau.P®

i»résentanl de rsonnes tncon Potyer Building 38 Park Row
New-Yor*

crêpe la statue de Strasbourg, eur la place ! —----------
de la Concorde, pendant la nuit dernière. La j 
police a enlevé le etèpe et recherche active 
ment les coupables.

avoir un peu

SUCRE A. C. LAR0SE20 j ail let-Londrks, 
avec amer tu 
à la chanb 
ainsi dans

une attaqu 
ami à la Fran 
isolée et plus

Le Ti.vt 

"dja

Mâts critique 
de M. Ribot

député Il s’exprime 
mais homme 
n’a emp oyé 

pour détourner 
acquis aucun 
laissera plus

donc voue aviez à ,e Considérer comme un 
protege de lu France sur lequel vous n’ariez 
aucun droit , • ot comme le président Hippo
lyte avait 1 air de ne pas vouloir comprendre 
Si Flesch, au nom de la France, demanda 

indemnité pour la veuve, ce en quoi il 
cette indemnité que M. 

de gré onde forces

te le responsabilité 
rgumente 
ule. Il 1

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEflT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)
AUJOURD'HUI. ce, mais 1. la 

incomprise que jamais
Ribot s’esi engagé à 
ce qui est encore mieux.

I.e président noir en apprenant la déter
mination du gouvernement français et la 
fermeté avec laquelle M. Flesch en a exige 
1 exécution a immédiatement consenti a in
demniser la veuve de M. Rigaut.

( •; 11e sont pas les quel tu s coups de canon 
que l’on aurait peut-être été oblige de 
tirer dans a rade de Port-au-Prince, qui 
auraient changé la face du monde, mais il 
est bon et même nécessaire que l’on sache 
que la France n’est diminuée en rien et 

le ne permet pas qu’on lui manque

5 OTS.(Continuation sur la troisième paye)Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille,

Sans Reserve.

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 

Chapeaux de Paille, 

Absolument sans Reserve.

121 Rue Rideau
ADRESSEZ-VOUS 14TELEPHONE 189,

Collections faites promptement
Nous offrons actuellement au 

nous serv 
à 5 cents 
achètent une

public et 
bon sucre #à nos clients un vrai 

vre, c’est à-dire à cens 
livre de notre célèbre thé. 

zarSpéeial à ce mois : une petite consigna 
m de thé de 25 cents.
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PHOTOGRAPHIE D’ELITE
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Voyez les Prix
C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.

STROUD BROS.trd
Il est bbn, il est necessaire que Ici Haï

tiens sachent à q*. ci s’eu te iret je crois que 
la leçon, 11'a dépendu que d’eux de ne pas la 

ment que moralement, servira 
s exotiques qui semblent de

mi re un peu trop fu

I)E NOS Salle d'Encan : Marche By.
GRANDSrecevoir autre 

à d’autres RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sen 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideai 
du Pont des Sapeurs.) Réparation 
très et Horloges garantie» et à des prix 
modérés.

P>)
puis quelque ti mps prer 
cilcmcnl le nffe qui lent h. J. DEVLIN. —ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

DES OFFICIERS EN DISGRACE

rt de M. La! HEMIN I)E Fer

uanada Atlantique.
lis, 20 juil et. — Le <lt

M- rétaire, commis’aire de 
l)euis, ont la même

sou» le coup de poursuites 
La sit uation d’un connut 

galions chargé des affair

vupé à des enquête» Im-guca, 
difficiles, reposant sur des plai 
moins motivées ut qui concernent 
sonnages occupant une certaine situa 
il e t tenu aux plus grandes précautions 
L'inculpé d’hier, tenu à Mazas : 
lions d’escroquei ie ou d abus de confiance, 
peut devenir demain, apres ordonnance de 
non-lieu, un puissant ennemi dont la" haine 
sein redoutable. Le fait s'est vu. Il faut 
donc avoir les plus grands ménagements.

Or, il paruii ju'en 1887, le banquier Don- 
objet it'une plainte et d’une enquête, 

eut fort a se louer des proc.- lés de M. Lal- 
mand et de son secrétaire. .Sorti victorieux 
île l'enquête, il leur témoigna sa gratit 
par des offres- de services qu i s euron 
faiblesse (l'accepter.

Doucel ayant pris la fuite il y a quelq 
ps, en laissant un pastif considérable, 
ie de ses papiers a fait retrouver 

eusemeut conservées et 
La matnl et 

n relations d'affai 
avait même une I

P.u
gâtions judi- 

de M. Rouqui'ir, son ancien 
po ice à Saint- 
leurs relations

( A côté de Ormes )
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALbuiquier, actuellementM Uq Grand Assortiment de

es financières eit 
délicate, (’(instamment oc- 

miuutieuses, 
l'as ou

Jolies MallesPharmacie La route directe entre l’Ouest 
j points du bas du St. Laurent,

des Cha etirs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi.k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ Edouu-d, le Cap 
Breton, les Iles de la Made tine. Terrt-

, Halifax, tou»

sans cha 
30 n

et tous les
ET DE-« p

des Nouveau Service RapideSacs de Voyage.Excoiuxurb Rideau et Nicholas.
—ET— et St. Pierre

Rappeliez vous que notre La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

(Nouvellement arrivée» et 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
çnt complet de 

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN

DROGUES express quittent Montréal et 
les jours (dimanches excepté) 
à des' inat ion de to s ce» points 

ngement de chars, en 27 heures et

Lee chars des trains express d'recta sur le 
l’iatercolonal sont brillamment 

LE3 CONVOIS PAPTIRONT DK la OABB DK la éclairé» par l’éiect-icité et sont chauffes par 
rde Elgin commk suit : ia vapeur de la 1 oc-motive même, ce qui

L’EXPRESS DE MONT “jout€ considérablement au confort et à la 
REAL rapide arrêtant de» voyageurs,

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô A tous ;e» trains directs sont attache» des 
teau, se reliant à la jonction dn Côtean avec ) *,!r,ara rcfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
le» trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et À I, éPdnte de môme oue ,ea chara a»lo«>a pour 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' 6 |our; . ,
le sud. Arrive à Montréal à 11 35 lvt’8 Dama ,le n,er ,es Plua en vogue, ainsi
R AA D M L’EXPRESS DE MONT qneLlcs e“,lroita de k» plus r, cherchés 
U.UU T. Ifl.réa! rapide limité n'arrêtam aont; sunés sur la route de ! Intercolonial qui 
qu’à Casaelman et à Alexandria entre OtU aJr ®rrê,t‘;.
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar L attention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traim 8Ur 68 , cr8 .fac,,lté« offertes pour le
du Vermont Central et du Grand Tronc ^rani’Port de *a farine et engluerai de toutes 
pour tous le» pointe à l’Est. Portland, Rl- 1 If”|Vî?rc*1*1868 a destination des Provinces 
vière du Loup, Dalhousie, etc. de ! de "«rreneuve, aussi pour I expor-
9 An D M L’EXPRESS DE BOSTON et des produits expédiés aux
Z.a-Ur.lfl. et NKW-YORK (peseanl mtrchéÇm 1 Eur°P«- «1
par le Côteau et le nouveau pont en acier • , our b,lleta tit informations concernant le
porn- Rouse'. Point, St Albin., Surutogs’ pr,x 11 le «'«dresser .i
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia’ E. KING, pgent des billets,

‘ "e, et tons les pointa au and, ave. 27 rue Sparks, Ott »wa, ou à

TUF IMDFDIAIInt llYIrtnlAL.
avec le G. T.R. i Coteau. 1 K,. Lewreeee Hell, Montréal

L). POTIINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, )

Monoton, N.B., 18 Juin, 1891. /

VENTE A RABAISassortit» En activité le 29 Juin 1891.
Chemin -.eDE

VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

Tontes les ordonnance» de médecins sont 
nde attention sous 
dn propriétaire. 

Uégiature t 
te les Art

Bottines 4

8.00 A. M.
ET DE

. la 
de»

lettres, soign 
tvant que M. 
étaient re» 
banquier. 
Rouquier dis 
re besoin de 

que je 
tile. "

Souliers.préparées avec la plus gra 
la surveillance immédiate 

Les personnes par 
t à notre Phar: 

de Toilette qui leur sont nécessaires.

ex secrétaire 
res avec le 
lettre de «M. 

Mon cher ami, j’ai enco 
100 fr. Envoyez Iis moi. Vous 

toujours disposé à vous

tés Continue encore.
macie touJ, R. MASSONBELANGERCettre lettre, très 

relative qu’à un 
aussi être plus gra 
tout cas, M. Loeé, qui a eu - 
assez à faire à défendre M. Fou 
lu cette fois faire un exemp e

La rnand à demander »a retraite et M 
sa démi»sion

bahleinent, n'était 
Mais elle

TT;

p.o

vem ^En
102 Rue Sparks.ent tnte

Sc OIE.nièrement

PHARMACIENSM.
Rouquier à donner 
mand a obéi. M.

-----MAISON DE------
M. Lal- 

Honqnier, refusant de se 
amunettro. a étA l'objet d’une révocation.

Disons aussi que si, depuis quelques 
temps, on a eu de trop nombreux exemples 
de fautes commises par 1rs jeune» magistrats 
des commissariat», il faut s’en prendre à la 
situation diffici e qui leur est faite. Obligés 
de subir un stage assez long dans le poste 
maigrement tétribué de secrétaire, exposés 
à de fortes et pictidienu 
qui y résistent —et ils 
n'arrivent à la
près des années de misère ou avec

Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham etWorts LES TRAINS ARRIVERONT COMME SÜIT ■
EXPRESS I)E BOSTON et New- 
\ork et de tous les point» inter 

médiaires. Airêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
< 00 P.M. et New York à 7.00 P.M- 
19 ExPre88 rapide (W Montréal, Port
l£.UU laud, Québec et DÛhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.Mi,'-, n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

des stations sur le Grand Tronc.
Q AR D M Express rapide de Montréal, 

r.IflsQuébec, Halifax, 9t. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial elle 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. il. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour tonie» information» »’adre—er à l’A
gent Local ponr la vente de» Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, Z 

Snrintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers.

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

11.35
Vieux Rye de Sept Ans. 

Vieux Port ce Graham. commis C'EST GRATISde c saire qu’a- 
des île i—
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Vieux Sherry de Ivison.
Admis par tous les connaisseurs pour'ètre 

les meilleurs Vins importés an Canada.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités an 
ga lon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.
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LE CANADA LUNDI 20 JUILLET 1891

TELEGRAPHIE yorkoise à Montréal. Depuis, le jeu 
teur a écrit d’Alhany demandant à la jeune 

i de New-York actuellement à Mint real 
Il ajoute qu'il 

a rejoindre à Mo

NOUVELLES LOCALES PRIX DES MARCHES PmlégfcPRESSI GRANDE DIMUNITION !-GRANDE-

Vente Sans Reserve
tille
de bien vouloir l’excuser

<
dernière

oie Kulltmn, i
par le detect if Montgomery, 

avoir volé chez Mme Mooney, .le la rue 
Maria, fut envoyé à la 
Toronto pou 
Police O Mars, 

ipé dans l 
I-a grande

du diocè<e d'Ottawa 
à 'Université d'Ottawa.

-C’est ce soir 
ce tiendrort ‘e ir assent

LA GRÈVE DES EMPLOYÉS DE CHE
MINS 1)E FER

arrêté la semaine
viendra prochainement OTTAWA(NEW-YORK)

> U R 1891.
ot- ) SIX PORTRAITS CABINET

Paris, *20 jui let.— La grève des employée 
de chemins de fer continue. Ce matin, les 

ent, en grand nombre, les 
t d'empêcher lese

centrale deR Eu tous Genres. H. CHATELAIN.I r six mois par le magie 
Il est soupçonnéNouvelles de Quebec

Qvébkc, 18 juillet. —Son Excellence le 
Mercier, pre 

Quebec est

gré visu s entourai 
gares et essayaier 
qui ne s'étaient pas mis en grève, 

r à travailler

le» prix im marohée ml obtenu 
âveo »om par notre rédacteur oaramer 
lia! sur le MARCH K BY.

No# lecteurs trouveront une foule de 
"•UAei^u-'tneute exacts en suivant notre 
. oort dos marché# que nous faisons 
J e but de donner les meilleur# ron

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

•mp'oyés, 
de conti-imaiiche. Hebdomadaire. >eaucoup 

retraite annuelle «les 
mencera le

DE TOUTES- mier ministre de la pro- 
Québec à 2 hrs 

membres du gouvernement préemits à 
allés à bord du ■ Moutmagny •• 
u chef de la province, à Levis, 

ti se compose comme on sait, île 
M. Mercier, de l'honorable M. 
Beroatchez, député, M Jolean.I 

Barrai, agronome distingué, M. Clément, 
secrétaire particulier.

11 est probable 
Québec, pu
Pérade où se trouve sa 
rendra à Montréal où 
jour-là une grande dé 
honneui.

vim-e de

Québec sont 
au devant d

l'honorable 
Shehyn, M

o pages, 4 rt*. 8 a io pages, i ceins

in'oyés de com
blée au Labour

Avocat, Notaire, Etc.pour les compagnies. .xi 
ce est parvenue a disperser les grévistes, 
es une lutte assez difficile et 'a plupart 
gares sont occupées par U troupe.

Les grévistes ont tenu plusieurs réunions 
et ont résolu de continuer la grève. Cepen- 
daul, ils se tiennent en général tranquil es, 

éviter tout désordre, ils ont abandon-

IRXT COMPTANT.

MARCHANDISES D’ETE. 569 R UK SUSSEX 
SV Argent A Prêter.

OTTAWA?Organe Républicain de 
Métropole. £ t-Vltarant tout le mois de Juillet.

H."IL POUR LES MASSES. IMPORTANT E. M. Lambert, M.D.C.M.CERTAINES MARCHANDISES QU'ON 
DONNE PRESQUE. — Le Cm eeil de-ville se réunira ce soir. 

La séance promet d'être intéressante.
—Deux Suédois furent arrêtée samedi 

pour tapige nocturne. Trois hommes 
,'èrent de terrasser le detectif Mo tgo- 

inery qui fut sauvé, grâce a l'arrivce de 
P. V. White. Deux des gare furent en vou- 
séiqtience mom's à la station de police.

Une partie de cros e a été joi 
sur le terrain Melropo'itaiil entre 
Ottawa et Cornwall

i 1er. Décembre 1887. MARCHE DE:DETAIL
h oin

rojet de se rendre en cortège à la 
te desdépu'.is.

COIN DES RUES ST. PATRICK ET 
CUMBERLAND.
KKS l-t CONSULTATION»—

1 à 3 1*. M.
e de la

X MM. i.es Commerçants et i.rs Censqu
tinuera à Ste Anne 

. famille. Jeudi
Tapis d'Esc a itr de "<■
Seersucker Crème 4c. la verge seulement.

8c., 9c. et 10c. en

montant.de plus de 100,000
>AR JOUR.

Bi
le v • et» 9 ot»

Foin No. 1 1» lonne....... 9 OU à 12 illl
o No 2 I» toon '
Foin pree#é 1» tonne.

POLITIQUE DU CARDINAL LAVIGE- recevoii un grand assortira-nt 
rie, Enveloppes, Crayons, Plu- 
res de Comptes, Etc , que je

8 à 10 A.M. 6 à 8 P. M.Kl h doit avoir 
monstration en son

de
de 5c., 6c ,Indit Paris, 19 juillet.—Le comte j'Hausson 

lie, un représentant du comte de Parie, 
iura de son dernier discoure à Toulouse, a 
blâmé la ligne de conduite du cardinal Ixt- 
vige ie, qui s'est rallié au gouvernement de 
1 » république. Il a dii que les cléricaux 
désiraient former un parti républicain cat 
ique s'illusionnaient dans leurs vœux. Des 

républicains tolérants existent, il est vrai, 
mais le gouvernement ne peut passer l’é- 
por-g** sur le pissé. Le mot d’ordre de la 
épublique française est encore à présent, 

comme toujours il l'a été : " Guerre à la 
igi.ii.,- Ve ii. M p.e «a pl»ce, , 

donner des conseils, î un programme poli- 
ergé, mais il est forcé de 
le du cardinal Lavigerie, 
jure pom défendre les

3 01) \ 0,00
.. tu00 à 11,00vendrai

Une visite est respectueusement sollicitée

VI Mo.ROD, C. R Avocat, ( 
1VI. Québec, i t8 Rue Wellini

Fédérâtes .1 dmontant. es prix excessivement
lea^clubi 

Island Indians. Le 
club Ottawa est sorti vain pieur facilement, 
ayant pris douze parties contre

*ress n’est 1 
e aucune five!

peg 
Ile e

ane d’anoune 
t n’a aucune

Un cultivateur de la paroisse St-Paul, 
comté de Jo'iictte, étant il y a quelques 
jours allé aux fraises a rencontre soudain un 
énorme serpent, long d'environ une dizaine 
de pieds et de a grosseur d’un tuyau de 
pocle. Le repli e eu rampant faisait agiter 
autour île lui par ses ondulations le foin dans 
lequel il se glissait.

Cette apparition stupéfiante comme bien 
Von pen-.c fit prendre le large à notre homme 
qui n était pas armé d'ailleurs.

Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en 
montant.

Un lot de Soi»# Batiées, Unies 
va aut beaucoup p u» pour 25o

Bas en Colon 
plus pour .

Un lot de Gazes c. Net pour Voi es va aut 
15c. à 2ôc., pour 5c. la verge.

B ouees en Indiennes pour Dames 50c. en 
montant.

Vouvrepieda de Coulent# de 50c. en montant.

(Jv mises d'Hommes
a 50c., 75c , 85c., $100 et $1.26

GKU. M"I,AURIN, LL.BP. C. Guillaume, Libraire
Ponux rer lee No. 1.............. 3

“ “ No. 2...............  0
" u No. 3............... 0

■suif fendu U livre.
àî

ur Enfants, va ant beaucoup 
paire i n montant.

el|a ho! Rvk# Sussex it York. 4'quable Succèt Journalistique 
de New-York.
t UN JOURNAL NATIONAL,

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE KUHN. OTTAWA— Lai Compagnie du tramway électrique, 

vient de met-re eu circulation une nouvi Ile- 
voiture sur la rue Bank, pour l'accommoda
tion ne ses nombreux clients, dont la quan
tité augmen'e tou 1 
— En se rendant a 

samedi ma in. Mm

Au Magasin du Bon Marchepou 
u. la

V ALIN & CODE. 0s banales, les sensations vu! 
gue n’ont pas d’asile dans le

a plus brillante page éditorf-

Press est un magnifique jour» 
ige# touchant à tous les sujets 
loue intérêt.
ebdomadaire contient toutes 
i plu i importantes parues dans 
ns quotidiennes et du diman-

peuvent recevoir l’éditi- 
ne, Védition Hebdomadaire 
mirablement.

JL

marché du qua 
e Benson, de la 

le trottoir -le la 
se démit 1i cheville du 

/oiture appelée

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et ' 
Angenteries.
Huiliers pour.. #2.75 et $3.00 en montant 
Marinadiers. .. 1.25 et 1.50
Beurriers.........  2.00 et 2.50

VlANDW|

Ht hui par 1U0 livre» ..... 6 50 à 7 60 

.... 0 06 à 0 09
....... 0 06 à 0 10

6 60 à 7 60
.. 0 10 à 0 11

Produits di la Fsbmi

Beurre frai», pain..........  0 26 à 0 30
Beurre frai», orômeries.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette........
Oeuf» frai», la doue.

Avocats, Solliciteurs, Notaire».
rUerAu- 

Vil-
une jeune fil e de 14 à 15 

mne, fille de Abraham Dionne 
leur sur le Grand Tronc, demeurant 

rue St Georges, Lévis, s'est fait mordre par 
un chien vicieux. La jeune tille a eu e bras 

lacéré ; la blessure est assez grave.
Une enfant de 8 uns de M. George Tui- 

cot a été écrasée ce.matin ver> 10 heures 
j>ar la voiture d’un cocher. L* jeune fil e a 
-le suite été transportée au magasin de M. 
Simanson tabaconiste où le Dr Arthur De- 
Blois lui a donné les soins requie. Sa bles
sure était hideuse, une partie du crâne avait 
été dénuée par la roue de la voiture. Mal
gré que le danger immédiat soit pissé, il est 
à ciai-idre qu'elle n'ait une enflamma lion de

—A la réunion du comité 
Stxdacoua tenue 

oir le concours annu 
-les Ingénieurs à 
chain. Un gian

-Avant-hier, 
ans, Alma Dio 
conduc

BLOC EGAN, RUE SPARKSvide g ust a, gli 
Hams, et pied gau-e à suivre au cl 

te la méthZ VIS-A-VIS L'HOTEL RUSSELL
Vf Argent À Prêter.

Moutoe 
Veau....
Porc par 100 livrer 
Saindoux . ...

ode
pas la meille 
:s de l’Eglise.

Z? reconduisit - pour Da nes.
Aussi un grand choix

ns une spéc 
et do la bij

Flanel ette réduite8
d’épinglet 
lant 50 et», 
ûalité du 
outerie. 

ie visite ost sol

J. W. W. WARD
AVOCAT ETO.

HURRAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J’GARA, MaiTAVISH St WYLD,

tes et de
PIQUE-NIQUE DES PEINTRES ET 

DÉCORATEURS
bracelets pou 

Nous faisoi
Un lot de Hardes Faites à Moitié P. ix. 
Circulaires en Caoutchouc pour Daims à très 

ba
Du lot de Frilling# presque pour rien

de Franges, Boutons,
Papier et un grand n< 

pons à très bas prix.
Couvertes. Flanelles 
chatidises .l'Automne

AMERIQUE

TRISTE CARRIERE
nT2Edos montres 

sont très modérés *U.Environ 150 membres et amis de 1*Union 
les Peintres et Décorateurs se sont ren 
par VEmpres», 
qui u tu lieu au lit

A peine étaient-ils arn 
pluie comment a à tomber, et dé 
ploiement le pr--giamine de la fête, qui ] 

ittait d'être si belle. Pourtant, quelques 
s des amusements eut eut lieu quand 

même et MM Barney Quinn et A. Lascelle 
gagnèrent plusieurs prix dans les courses de 
vitesse et de sauts (l'obstacle-. I.a musique 
à cordes (c'eet-à-dite l’orchestre) des gardes 
à pied du gouverneur-g- uvral assistait au 
pique-nique, et les danses furent trè- 
anxietis s durant toute la journée. Le pr — 
mier prix de vaine fut donné à J. Gorman: 
le second à J. Mulloy. Lus morceaux du 
programme qui n’ont pu être exécutés,
I inclémence du temps, sont remis à plus 
tard. Les Dufferins de New-K limburg ont 
gagné 2 contre 1. la partie de la crosse

lit hdus
au pique-nique annuel, 
sserer Grove, samedi der 

vés que la

Chicago, 20 juillet —Will 
hin, directeur gérant de C 
Lumber Company, 
ui depuis plus du:

Luthersro- 
arey Lombard 

quiett absent de chez

dix millss piastre-. Quoi 
lue marié et père de cinq enfants, i a quitté 
la ville, en compagnie d’une femme, avec
lion6 *

Jos. E. TremblayRu bans, 
imbre de

et beaucoup de 
bon marché.

oHets d<
& CIE.

113 RUE RIDEAU
0 10 à 0 26Journal Annonce

it pas surpassé à New-York
liaison au moms

.. 0 12 à 0 14 

.. 0 11 àü 16
A Mut • Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc IJay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.vent à la Briggs 
le Février dernier, 

infidèle emp'oye jou 
rse depuis longtem

ppria que cet i
t spéculait à la Bourse depot 
Vlalgré tout, les patrons qui lu 
eurs intérêts, ont encore ui 
nitée dan

l’Aseocia* ion 
a été décidé 

tir au camp 
août pro 

concurrents 
nous espérons 
e souscriront

de
el'lè 11 

Lévis, le ti et 7 
i nombre de 

-Dgers y prendront part et 
que les citoyens de cette vill

CAPITAL STEAM LAUNDRY(E PRESS -Va“rVenez- a Bonne Heure GRAINS TRÈS l>K L'HOTEL KUHMELL.
Martin O'Gaka.Q.C., ».». MacTavish, W. Wwlnu Canada• de. tous 

Dimanche, un an

Le meilleur i 
journaux publié» 
nirique.

- 66.

ips.
uhé IOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
- spécialité du lavage des 
des chemises blanches.

i avait co 
confiance illi- Blé Manitoba No.'l.

No. 2 ........... 0 90 à 0 96
me au o .ru No. 1 ftOited 0 00 * 0 00

............ 0 OOèO 66
.... 0 00 à 0 68 

.. 0 60 à 0 70 
0 611 à 0 60

0 96 à 1 06 Bridlev R SnowPOUR AVOIR-
s son honnêteté

Plus de Choix. awn™™'
R. A. Bradley. A T. Know

Argent A prêter A fl v. O 
mb-'arner en siKiun fe-iv.™

ce concours
us avoir mardi prochain 

les plus belles courst 
ieu à Québec 

and nombre 
inscrits

lies courses qui
DANGER DE LA LUMIERE ELECTRI

QUE
Nkw York, 20 jail et 

âgé de 16 - 
-n a reçu ce

Noua faisons une 
rideaux et « Pois, par mi not. 

Avoine,11 11 ....

Orge. “ “

jours suivants 
aient jam

Déjà un gra
etrangers ee sont inscrits et 
leurs chevaux dans la aplani 
Parc Déry.

Il existe une véritable émulation entre les 
propriétaires de chevaux -ie course ce 
nous donne raison de cioire que le parc I 
sera témoin mrrdi du p'us intéressant tour 
•loi, auquel notre population ail jamais as

ulement - - S.

imanche, un an - 
re, un an - - - - 1

A: : i avec prlvtlfte» dPatiick Fitzai- 
o au restaurant 
secousse é ee- 

unè des lam- 
_ .. dicer de 

perdu connaissance 
ses dents claquaient, 

chappaient de sa poitri 
I fut envoyé à l'hôpital et remis aux 
des docteurs. Aucune trace de brû- 

La force du

L. BELANGERferont courir 
dide arène du

ans et garço 
e matin une 

i t ique très-violente en ouvrant uni 
t-es incandescentes dans la salle à yiTCHARBÔNTéléphone No 577-

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.Pigeon, Pigeon & Cie 1> OTTAWA A.... MONTREAL 

En lisant ce titre, on ne s'attendra certes 
des notes de voyages bien 

tus lue l'occasion de faire le tra« 
a à Montréal est nflerte sept 

voyageurs ; ils n’ont que 
Chemin de Fer Paci 

fi lue Canadien ; Canada Atlantique et ba
teaux de la Compagnie de Navigation de la 

re Ottawa.
ais comme il y a fagot et fagot il y a 

et voyage

, circulaire du Pbks:<. 
ecimons gratis. Age 
il. Commissions généreuses

Grains rt Fabinis’étal

mains de 
lures n’exisl 
i.hoc n’a été

issement. Il a 
nt dix minute^ 

issements s’< T.J.Brihpm Sucooiaour de 
1 Hrjw-iaAOIe. 
Bloo Russell.

qui
Dry- pas, a trouver 

nouvelles, p 
jet d’Ottaw

Patente................
Américaine.., 
Straight roller. 
Extra.......

.... 6 00 à 6 26
.............. 6 90 à 6 00
............  6 70 à 6 00

............... 6 00 à 6 26
..............  3 46 à 3 60

Forto do boulangerie........... 6 60 à 6 76
‘‘ amérionino................. 4 66 à 4 9t*

En Sac» i>k la Villr

Par 196 tb».....
Farine d'avoino.
Farine d'avoine granulée. 6 00 à 6 25

Volaille# rt uibibm

mut UAZbllbTHE PRESS, 49 et C1 RUE RIDEAU. 26 Rue Sparks.par jour aux 
l’embarias du choix•otver Building *8 Park Row

New-Yor*
Stall sur son 

yue de 50 Belcourt, MacCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

01ST T A RIO BITOUIIBHIO. 
OTTAWA

— Les Révérends Frères M -ristss, tant au 
anada que des Etats-Unis, sont actuelle • 

ment réunis à St. Jean d'Iberville, au nom
bre de 120, pour les exercices de leur rc- 
traita annuelle.

-Mercredi 
-laine sourde,

m ENSEIGNE DE IA BOULE D'OR. H N DEMANDE un jeune garçon 
U les messages. S'a-lresecr à ce bu

pour faire
Superfine.‘ MiLA MER DE BEHRINGLAR0SE PEINTURES Ce matin, une paire do lorgnon 

tile chaitie, en 
No 62 rue de 1 

juc. la pei

pi- U DU(I)epechc télégraphique spéciale au Canada) 
Victoria, B C.. 20 juillet 

t-ion de marchands de peaux de I 
-.'est présentée hier à l»ord du lu 
peur -• Danube" auprès de SyrGeorge 
l’owell et du Dr Daweon et leui ont ptesen- 
té un 'ong mémoire établissant les nom 
tireuses pertes qu’a le commerce de four 
cures à supporter, par suite de la fermeture, 
i^tte année de la pêche aux phoques. Ils 
ont déclaré n'avoir reçu aucune nouvelle of- 
ricielle de la fermeture de la mer de Beh
ring et dê s'être en conséquence préparée 
comme u’habitude pour !a saison de pêche.

Sir George a déclaré qu'âson propre peint 
le vue, la présence d’un n&v 

guerre dans les eaux de la 
r de Behring ne signifiait 

que son but était 
de pêche, mais 
était d'ann 

à la

m- pe
de chez. Mde l'erras 
venir a la llasili 
trouvet a est prit
raiu, et sera généreusement récompensée

8»t voyage 
Celui dont je 

jeudi, 16 juillet, 
cursion annuel c

— Une députa 
oups-marins 

>ateau à va-

Farnhain, une vieille 
sait a voie, a été 
e 'a locomotive du

matin, a 
qui traveis 

rsee poiuj les roues d 
-ie Watelloo et a eu un pied de coupé.

—Huit cents pèlerins du comté de Shef- 
fovd sont revenus de 'a Bonne Ste. Anne 
hier, à bord du vapeur Bn lhier.

U pat ait que pendant ce pé.erinage, 
jeune femme aveugle a été miiaculeusement

- à parler a eu lieu le 
Gtàccà .a cinqii’èine ex 
les cochers de place de la 

capitale—qui réussissent toujours à mer
veille—l’avantage d'un voyage à la métro 

relié, avait uttin

A. Bkiaiov John ,1. McCrakew, 
H KNI-KRMON,

Ht,
». ysonne qui les n 

emettre â cePréparées.. ^Auditeur, Syndic
tSURANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT,)

lue Rideau

... 6 76 à e (XI 
.. S 76 M 00 Stewart, Chrysler k Godfreyl’école séparée du 

inslitu 
rmeitunt

AN DEMANDE 
U village le Clare 

r muni d

Toutts prêtes pour >ous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

iiee Creek Ont 
certificat lui j»e

-l’enseigner le français et l'anglais pour sa 
luire ou autres iinfonnations s'adresser à M 
Lavioleitv, Sic. Trésorier

e canadienne, â bon ma 
- nombre d'excursionni AVOCATS, SOLLICITEURS.

rl Ir Parlement
Cljanjhres Ui)ioi). 14 rim Metcalfe, Ottana.
MvLkod Stkwai

Dèi les 8 lus., la gave Elgin était dej\ en
combrée et quelques minutes après l'heure 
fixée jHiur le départ, la lourde locomotive 
s’ébranlait, cntraioanL â sa suite plus de dix 
train# de premièie classe littéralement bon
dés de promeneurs.

Que se passe- t-il 
ce n'ett toiij

autel, fuyant renouvelé sans ces# 
jours le même, qui semble avoir le 
et qui le donne.

Un chemin poussiéreux qui 
est un rtiiiseau ; un val on qui 
colline.

I >os arbres qui défilent contre le tiain, 
se poursuivant en une course affo 

ee, ceux-là un peu au-delà, qui tournent, 
tournent duns une valseeneore vertig 

d'autres, de plus en plus loin, qui i 
danse, mais d’un mouvement

la distance..........
- e épaisse qui se traîne, qui s 
écliirc en lambeaux noi 

faisant des nu iges partiel 
ouveau : -les nuages de chemin de fer, 

voyage

Agenl-. p-mi lu Coin' Sii|

OioH, I» pièoe
l'oulc», la pièoo............0 60 à 0 76
('.•natd, lo couple............. 1 00 à 1 20
Pigoone, la douz..............  3 00 à 3 26

... 0 10 à 0 13
.. 0 60 à 0 80

0 00 à 0 00 

0 00 à 0 00 
.. 0 00 A 0 00 

.. 60 00 
.. 0 26 A 0 36 

0 20 A 0 26 
. 0 45 à 0 60 

0 00 A 0 26 
.... 0 0(1 A 0 00

0 60 A 0 90 F. H. CHRveiÆBCOURRIER DU JOURLeurs Qualités. J. GonrRKv
Un bon age&t voyageur 
e île ville. Emploie cons- 

utiers à c

AN DEMANDE 
U pour le oommeri 
tant. Avantages part*( 
commenceront main venant 
ciaux. Ne tardez pas. Ia> 
du premier jour. BROWN 
nur erymen, ']

t-JE 189.
:tions faites promptement

sur une voie ferrée? si 
la même ohost

MORT SUBITE 
• La Révérende -Sœur M. de 

pas nécessai- employée comme maîtresse 
t .de f emparer des Pensionnat N. I) du S. C. rue 
simplement que son allée passer quelques semaines 

oqcer aux gens qui se au Couvent d Eganville 
des phoques de ne pas Jeudi dernier, elle 

térêts. Sir P1®*1®

M. J.GORMAN, LL Bt Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

e vertige

tout à coup 
devient une

la Provide 
des études au 

Ri-leau étàit 
de vacances

eux quile A r tic es spe
( Su, .e Sieur de !.. A. Olivier.)

"bR08., Trees Dinde» par livre........
Poulet» |tar couple».». 
rA ards noire..........

EVEQUE, renient 

inteution 

continuer da

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Eue Sparke
OTTAWA.

oronto. Ont.
f. t frappée d’apo

ns leurs propres m
dit -me la Commission avait 

voirs de s'occuper de tout ce qui 
t le parcoure

NCANTEUR. MERES Ia*. "Sirop ('aimant 
nslow " devrait toujours être 
les enfants font leurs dent . 

—ge immédiatement les souffrant 
pauvres petits, produi 
urel, paisible, en fa 

douleur, et les jt 
aussi "brillants e

AVIS AUX 
M de Mme Wi 
employé quand 
Il soûlai

et décéda diman
restes morte s arriveront à Ottawa 

demain matin, mardi à 4.35 lira, par 
P. R-. et seront transportés à la Maison 
Mère des Sœurs Grises, rue Water, où sou 
servie! aura lieu à 8 heures, le même jour. 

Toutes les élèves sont invitées à y assister.
(Co.MIIVNIQUÉ )

I ihHjwinc», 1» done 
Perdrix, 1» paire.. 
Bctt-' àve», le panier 
Carottes, panier.. 
Panai», le paquet.. 
Persil, le jiantor...
Had n le paquet............

ici. -rée. la douz...........

W. H0WE. leC,
oncernait les pêcheries, sur tou 
e l'Oiéa.i Pacifique du Nord.
Le Dr Dawson a ajouté : " J 

nullement l’exterminstion 
oups-marins, par ce tue le 

un anim-il impossible à détruire. "
Un membre de !u dépu talion ayant- faitre

n.rquerqnepermiMiou „m>rd»= de ne „tjC1 lu„é„„;ro regrelté M. Zllphil.in 
,„r que 7,500 OUI» mann. étal- une , Luthier, on, eu lieu u,nedi matiu à l'B- 

k \ T 'T ■ * P': igli» Ste-Airoe. Un long ortège de parent.
,ue 7,r<l0 bar,le de faune auraient S, dUnl., d&dr.o. de rendre d.:nier «-
'ait beaucoup plu. de bien a-,, pauvre, po- ,„oi tl-c„ime al| M accompagnai,
heur. dan.le.c„con,,.ncM p,é«,nte.. a dépoSille mortelle. Lee membre. S, la
S,r (.«orge a prou.,, de con.uMrer U que. SooMUi d„ g (. „ de SM.A„„

a fond et d étudier ieur mémoire du. dont le défunt était un membre ,é 4 et déL
,oa.«. drUll. Quoique comm«alr«, ce. vou< ^i,„ienl „ U levée du
el.M. ont ilrclaré -.till, ne pouvaient rien „ „,é f,ite le Rév‘. M ,.„d homme
lore de leur propre autorité, leur m,.„on „t £ „rvice „ été dll„,é le Kév.
" «-ulemont que de prendre de, rnfor- 1 |)urobloCi ,hapel.iu de. Ami, du S. C. U, 
matron., de w renseigner « d envoyer un , ifi luuér.ire. avaien
, appert, n cou.rauence à qu, de droit. La ,.tiVp^é, ,ur la lombe du défunt par la
- ommiaaton eet partie hier aoir eur le Uanu~ J .Sociétf;,„ AmU du S. C., et le cofp.de 

I Musique de Ste-Anne. Les porteurs des 
coins iu poêle étaient MM : J. Emight, E.
I.abelle, J. Hamel, F, Ouellette et O. G

_j®rArgent a Prefer.
sent un sommeil 

ieant disparaître la 
unes chérubins s'évet len 
t frais qu’un lsiuton île 

rose." t e sirop est très agréable au gout II 
apaise l’enfant, amo:fit ses gencives, enlève 
toute <louleur, fait disparaii-rc les Honflran- 

iutcstinalee en réglant la digestion, et 
le m-,illeur remède connu contré la diar- 

lu’cl e provienne de la dentition 
s causes. Vingt-cinq cents ia 

untianee et demandez le 
Mme Winslow" et- ne 
préparation.

ican : Marche By.
S -A. JS. LTTSSIBBJe ne crains 

<le la rave des /Fabricant de Peinture’.
OTTAW -A-,

s et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 

dessous des prix 
fiaque Article est garantie tel 
sinon l’argent vous sera remis 
5Z, No. 30 rue Ri-leau, (près 
.peurs. ) Réparations de Mon

Avocat, Notaire, Etcp-marm est
BURKAU

Cotti ée la A'ne Ntdrnu, ( Htm va, Ont. 
fWArgent, à Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

eve,
gris, 569 RUE 8U881Xour cent au

un ciel «le
l-es rails se multiplient, s'enchevêtrent; 

la machine souffle, siffle ; la fumée épaisse 
entre par lea port 
la cloche sonne, il

Max vil 
hertson,

route est parcourue,pour plusieur», qi 
oendent du train tandis que oetix qui 
rent la voie ferrée restent à bord 
Montréal.

t liera, unNOTES DE SAINTE ANNE

A. E. LUSSIER.et à des prix
bouteille.
"Simp calm

z aucune a

re», ainsi lé train s'arrête 
reprend svPROCLAMATION ! SJ? Christian & Ciemarche ; on 

Bearbrook,Eastman Springs, 
Indian, Casseiman, Moose 
le, Greenfield, Alex tndria, <: 

Ste-Justiue, St Polycarpe 
Coteau Land

H EM IN DE FER

A LOUER
H mes t ut heurt et K'ng. 
construites et munie* -les 
plus nu derne*. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S'adresser à John Ou un No 262 
rue Cat heart.

au coin des 
Nouvelleu 

commodités . _

Trois tn.iisons(COLONIAL 6 S7
!T« Commercants de Charbon.£ AVISI ur annonce îuf ries- BA8BIN DU OA 1ST AL. 

En dehors du
A. Woodcock, Ottawa, D.O.C 
odi-tes, déclare la guerre contre 

les personnes malfaisautes suivantes: le 
Prince Mensonge, Duc de la Déception, 'a 
Reine de# Gros-Profits, la Reine qui Veut 
Tiop, la Princesse Sangsue (les acheteurs, et 
t-.uB ceux que je ne nomme pas, tous associés 
ensemb’es pour ttomper mes amis, mes cli
ent s et mes sujet", j as leurs moyens frau
duleux, leurs fausses prétentions et leur 
conduite indigne du siècle éclairé dun- e |uel 
nous vi v< na R-tuiez bien ceci, vous, mes 
ti lè es et éprouvées --lient0», que j ai ues 
( h.peaux et des Bonnets -;ui coiffent les 
Da i es a la perfection e' à des prix qui font 
)«• bonheur de mes achet uses. Chez moi. la 
Princesse du Prix Fixe règne avec justice et 
é (uité, doDiiml satisfaction à I acheteur et 
a i vendeur depuis le Lundi mutin jasju’au 
Samedi

., RoiJe, 
de» M Combine. Adresse 

commandes A C. Christian, Agent, 
House, Little .Sussex Street, Ottawa.

Nicolejusqu'à:e entre l'Ouest et tous le* 
s du St. Laurent, de la Ba e 
, province de Québec ; ainsi 
veau Brunswick, la Nouvelle 
du Princ Edouard, le Cap 
Iles de la Made tine, Terri-

!xpress quittent Mo 
es jours (dimanches 
desi inatiou de to s 

int de chars, en 27

AUX CONTRACTEURS.1

gouvent il est uitile -l assoi 
(loudro i de Mire à I 

Morue dans le tiuitemen des affection» du 
Laiynx, des Bronches, des poumons, prinei- 
pttlemen dans les Bronchite» cbrouiqm s et

Fo e ( I<Huile dtSan Francisco, 20 juillet. Les profes- 
teuis Mendenl ail et Merriam, commis aires 
- e la mer de Behring, pour les Etats-Unis, 
tout partis pour Alaska.

Walker, McLean & Blanche!tiatineau ; ce nom é 
' unir qui me revient 
GXtixkac, déeédt 
latence.

Le Gu
taine Jos. Martin, un 
field ; ce bateau tient aussi une lign 
Hère le ce dernier point à Montreal

A bord noue sommes enchantés de la cour 
t jiiie du capitaine qui se pro -igue 
ble, pour offrir le plus grand uonfo 
ses passagers.

M. S. Ebbs, .’agent général des passagers 
du Canada Atlantique, pour Ottawa, et M. 
J. Campbell, conducteur sur la même voie, 
ont aussi droit à des louanges pour leur affa
bilité envers les tous et la gentillesse qu'ils 
savent mettre dam- leurs re ations d'affaires 
et autres. Sur le bateau, de couvert avec 
son affalée capitaine ils continuent à té
moigner tous leh égards possible» aux excur
sionnistes habilement, secondés par MM. 
Aubichon, Ricard, Kegan et autres membres 
du comité de l’excursion, qui se 

tout le bien-être

joli bateau nous attend, Le 
voque en moi un sou 
cher..., L'Echo dk i.a 

troisième mois d’ex

nandé par le rapi- 
anadien <le Va1 ley

Des Soumissions Cachetées, adressées au 
Soumit - 
Nouveau 

tement

travaux 
ie, la

soussig é et syant le susciiption, 1 
nions ponr Travaux aux Bât isses du 
Parlement," seront reçues à ce Dépari 
jusqu'à Mardi, à midi, le quatrièm 
d'Août prochain, pour le "Grand 
et la Grille Ornementale ; ” pour les 
"en bois et en ter pour " 1< * peinture . 
charpente, 'e< vitres, etc .’’pour tou» les ira 
vaux enfin a faire dans les Bâtisses Départe 
mentales du Nouveau Parlement.

On peut obtenir des modèles de soumisi-i 
imprimée* à ce Département, et les sou- 
-ionnairee sont avertis qu'aucune de leurs 

sions ne «-era acceptée, à moins qu’elle 
faite dans les formes voulues, signée 

par la main même de chaque soumis» omit-ire 
(comprenant chaque membre de la société), 
accompagnée de son adresse n la poste, et 
remplis selon les règles et aux places menti

Cha |ne soumission pour "ouvrage en l-ois 
et en fer," devra être accompagnée d’un 
cheque de quatre mille pis» res, accepté par 
une banque, ot un autre de deux mille pias
tres devra aussi accompagner toute »oumis- 

îr tiavaux du "(Land Escalier et de 
ornementale" et un autre lemblahle 

le piastres devra encore accom-

AVOCATS,—LeC. F. Philippe, directeur de la com
munauté des Frères -le# E. C., section Ste- 
Anne vient dette appelé à Hull par ses su
périeurs. Ce bon frère est très regretté des 
paroissiens de Ste-Anne, et particulièrement 
< es membres de la Société du 8. C. Durant 
es quelques mois qu’il a passés au milieu de 
la jeunesse, il a travail é énergiquement à 
I avancement de cette belle œuvre. Le C. 
F. Luc, de Lougueil lui succède comme di- 
recteur, et le C. F. Oduwaidas agit comme 
diiecteur intérimaire de la société des jtu- 
ce> gens.

ntréal et 
excepté) 

ces points 
heures et

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen- 
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Otlawa
de grands

('elle association prée- n -- 
même en Fabeenc -ielineau est commandé 

e Jos. Mar 
d ; ce batea

Nouvelles de Montreal
Montréal, 18 juillet. La fête des Fran- 

s est terminée hier soir au parc Sohmer. 
le résultat financier est des plus satisfai-

-Quatre chinois, qui depuis quelques 
t- nips" habit aient Montréal et avaient ou- 
\eit une buanderie sur la rue B eut y, ont 
décidé ces jours derniers de se rendre aux 
Etats-Unis, mais sans payer aux autorités 
Douanières américaines, la taxe imposée 
L a chinois

e véritable, quan t 
ment dans e but de fortifier 
faible mi un tempérament d< 
deux méd-camems se trouvent réuni - -Lue 
les CaI-SI I.KK DR BERTH K ClttUM 
la i- elle la Créosote de goudron 
présente dissoute dans une huile de f<

particulièrement recommandable, 
elle eet préparéepar des procédés oui, 

mérité l'approbation de J Acad r- 
decine de hu it
x Gros : Maison Frérk, 19, rue 

principaux droguistes, 
les Fhaima d s

ress d reels 
sont bril

les trams exp 
ntercolonal 
lect-icité et sont cha

(EN KAIiK 00 KDH8KLL.)

ufles par 
la loc -motive même, ee qui 

ralliement au confort et à la

ains directs sont attachés des 
nouveaux et 

rs salons pour

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus effleure contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Four 
éviter les erntrefaçons, ex iger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
■oui préparateur -In* médicamente dosimé
triques du Dr BURGGRAEVE.

C. A. Blanc

<le^ ie dei
»rt à tous

seuls on
mie île Mt

J a oii, L
Ai détail, dans

soumis•s et dortoirs, 
me que les chai M. Prud

urd'hui la
curé de Ste- 
visite de saMagasins “

Modes et de Linge de 
Dessous,

Anne commence aujo 
paroisse.but ils prirent le train à des 

wansville mercredi dernier 
t, conduire à tit Albaus. En arri- 
te dernière place M. S. H. Wood 

douanes fit arrêter les fils de 
1 Empire Céleste qui furent conduite en pii 
s- -n. Ils subiront leur procèi à Burling'on 
Vt. tt seront tout probablement envoyés en 
Chine, aux frais du gouvernement américain.

L'honorable Wilfrid Prévost, de St Jé 
t-'-me, C. B , et conseiller iégie at if pou 
di vison de Rigaud, a épousé à l’tgli-ie pa 
r -issiale de St Jérôme, mademoiselle Hono- 

Globensky, fille de fen Edouard Glo

édi tion

e°4eplus c-n vogue, ainsi 
pêche les plus recherchés 
-ute de ITiitcrcolonial (jui

des expéditeurs est appelée 
es facidtés offertes pour le 
farine et en g-'-neral -le t<i 

deitinat ion des 
reneuve, aussi pour 1 exj 
s et dns produits expédiés

ge s’adresser à 
[ent des billets, 
parks, Oit.wa, ou à 

E. W. ROBINSON 
it du Fret et des Pa

Jacques, en face du 
4t. Lawrence Hall, Montréal 
SR, Surintendant Général, 
liemin de Fer,

8 Juin. 1891. f

Lise tirent 
v int à cet 

dlecteur des
RESOLUTION DK CONDOLEANCE*

SL LAWRENCE HOTEL. Ecole des Beaux ArtsA une assemblée desjAmisdu Sacré Cœur 
de Jésus, sectioU'Ste. Anne, tenue le 17 juil
let courant iea résolution» suivantes ont été

lo Propoié par Aiexie De Tarrenoes se
condé par David Amyot : Que les membres 
le la Société du Sacré Cœur ont été pt 
dément affligée dç la gerte qu’ils vie 
do faire dan* la personne de leur confrère, 

M. Zéphirin Gauthier, dont la conduite 
exemplaire, la douceur et le naturel aimable 
lui avaient acquis l'estime et l’amour de 
tous ses compagnons. t-

2o Proposé par Thomas McNicoll appuyé 
par Wilfrid î al-elle : Que les Amis du Sa
cré Cœur assistent en corps au service solen
nel à l’Eglise Ste. Anne.

3o Proposé par Arthur 
coudé par Henri Côté

Dr IUXVR ST.

Provinces RIMOTJSKI, IP. Q,

i le confort de la vie
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

es à multip 
désirable et 

mations nécessaires à tous.
le pont du ( anada

la cône-

312, 314, 316 ‘ET 318
RUE WELLINGTON.

s:>u rassurer 
inner les in 
Bientôt on passe sous 

Atlantique reliant depuis peu les 
d i Saint Laurent ; la hardiesse de 
tiuction, son élégance et tes proportions 
excitent l’admiration de* voyageurs.

Nous touchons a'1 moment > 
voyage ; le courant augmente, 
vient plus tourmenté et au loin l’on aperçoit 
déjà les crêtes floconneuses des flots bouil 
humante des rapides, 'l out le monde est à 
l’avant dans le plus profond silence. Les ra
pides da Côteau, des Cèdres, des Cascades 

bien vite franchis procurant de l'émotion 
us ; on s'attend à plue encore cependant 

car ’e rapide de Lachine est encore de 
noua : le vapeur y entre enfin . il baisse la 
tête, rem- me et p once encore, les passage  ̂
o.it peine a se t< nir -lebout, tandis que es 
gens de l’équipage s’estiment heureux de ee 
trouver sur leur élément favori. Le fameux 
rocher eet en vue, le coup de barre est habi
lement donné, evapeur tourne.... tourne 
.... bravo : ie pi oie est acc-améet la route 
»c poursuit au milieu (le remous, de cascades 
et de totirhi ions, puis le fleuve s'élargit, de
vient plue calme, sffmb-ant se reposer de 
l'effort qu’il vient défaire.

Montréal e t en vue, le pont Victoria pro 
jette sa gigantesque ei-houette sur le fleuve ; 
les mille brui’» d’une ville manufacturière 
et commerciale retentisaent à nos oreilles, le 
port avec ses milliers -ie mâtures et dévoilés 
se détache lentement sous nos regarde, le ba
teau touche à • on quoi, c'est le

A ceux qui n'ont jamais fait ce trajet, je 
conseille fortement de suivre cet itinéraire ; 
au lieu de fatigue, il» éprouveront de l’agré
ment en ee rendant d'Ottawa à Montréal

Offrant aux touristes 
famille

sion po.; 

de deux
pogner toute soumission pour les Ira 
" peinture, de bois ouvragé et de 
Chaque chèque devra être fait payai- e a 
ordre du Commissaire des Travaux Publics 

pour Ontario, et Fera perdu d 
le soumissionnaire refusera le 
le remplira conformément à sa soumisi 

d il sera appelé à le remplir. Si la
n’est pas acceptée, le chèque sera

r la l-elle plat 
nodes en - 

lieux de pèche.
Prix raisonnai»!- s pour les familles

voiture, promena‘etrmations concernant
fen

b jnsky, 
La oéo à- ST. LAURENT & CIE.

Pkopriétairm

LIGNE D’OMNIBUS
__ __ tre-Dame,

Montreal
I.ee Omnibus partiront du bureau de jx e 

tousles dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,80.

LANDRY A THO

i nuptiale a été donnée par 
M. I’abné Joseph Prévost, 

ement à St Jérôme 
rniers.a eu lieu à Ste-Scho

I. fis 
résidant act

.rie,
le fleuve

du
de-

ans le cas 
contrat, ou ne Dans le Département nui comprend le 

rès la bosse, -l'après le modèle 
nture et l'aquarelle, lee cou- 
H de 85.W pur mois, pour le 

le 82.50 pour le cours

wagers 
Est, P.Q —Ces jours d 

tstique une belle assemblée des citoyens de 
te pvroisse.eous la présidence de M. Ëva

dessin d’ap 
vivant, la pei 
tributions son 
coure avancé, et 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'archâ 
de machine, etc., surtout utile au*

Mesdames et Messieurs, le secret 
dans es affaires e«t 

vite et de connaître ce

hN. B
de la 
calculer 
ents ont 
dise» à acheter

clic main à" main a 
le ïommeroe augment-

mission
remis su soumissionnai

Comme garantie que le contrat sera rem- 
l’une manière satisfaisante, on exigera 

argent dé- 
unicipal

des banques au mon tan 
15 pour cent, eur le total de la soumission, 
qui deviendront payables sans le contrat, 
duquel 15 peur cent, le montant

t. J Cimetiere Not Chemin dede savoir 
; que les di

et la quantité île marclnn- 
Une bonne administration 

ivec le sucé». Comme 
e, les acheteurs se suc-

réussi le E Jharbonneau se- 
Qu’un souvenir Fu

néraire soit déposé sur la tombe du regretté 
défunt en témoignage d’estime et de eyinpa-

Dr'°i. A. Fortier aM. le
d scours chaleureux sur les 
li -mmee de 1837 et il a démontré que 
u i devoir pour Ste- Scholastique d’h 
lu mémoire de ses enfants mor 
S hustache et aujourd’hui enf 
cimetière d’enfants morte sans baptême 

Ix- b it principal de cette assemblée était 
lu formation d’un comité général et il a été 
r- tnpli avec enthousiasme.

Ce comité se compose d 
citoyen» impi
d-ainement ponr nommer nu 
exécutif.

'uonué un 
oses et lesi

(les sécurités sur f 
pose, obligations 
ou actions sur

re, i riétés ou en 
iques ou mpubl lecture,

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 par

""î*'1'
C’EST GRATIS Ml SDVProposé4©

îyé
par Arthur. E. Carrière ap

puyé par Edouard Corbeil : Que les mem
bres de la Société du Sacré Cœur porteront 
le déni pendant un mois, à l’occasion du 
décès de leur confrère.

Edouard 
: Que 

t transmise a la

ouis dans unPeur l'examen. Coupe* cette a» 
envuyez-la à notre adresse 

«I non* tous en- errons la montre 
k par express, •• C. O. D. '. franc 
A de port i nous payons les frais 

 ̂de transport. Vous pouve*re«- 
«miner : «i vous ne U trouve» 

■■ pas telle que dfcrlte ici. lais- 
ser-U entre les mains de 

^Bfl6«a( i mao contraire, «eus 
en êtes parfaitement sans- 
fai», vous n'avez qu'» lu 
payer notre Paix 1rs 
CUl ls gSetr -ardeeU

■sais tt* annoncée eut 
les journau* aupara
vant. Vest B* MA» 
CHS O O» qu. totem

■b'ASTHME <lu chèque 
accompagnant la soumission sera BILLE FRÉCHETTE

ire, à Chambre des Communes, m* 
lieux, aux Professeurs*Le “HUB’V considéré séparément 

Chaq
la propre main 

in# nar dei x

I Opjtre/itt i <>tarrh<^

J! A obtenu iea p lus Abu tea
pbannfcaË*

5o Proposé par Et 
par Eugène Lalondc 
■ations soi 
té défunt.

6o Proposé par Arthur E. Carrière, 
de par Thomas MoNicol : Que ces re
lions soient publiée» dans le journal Le

8te-A#m'ea d° ®acr^ Cœur de Jésus section

Gaulin appuyé 
copie de ces réso 
famille du regret-

ssion devra être signée par 
du soumissionnaire, ou au 

par (lei x personnes qi atifiahles et 
able*, toutes deux habitant dans On- 

vir de caution- 
ion des travail x, 

toutes les

une trentaine de 
irtants ei il se réunira pro-

ai so imiJ LANDRY & THOMPSON,VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

linimentTéneau! responsables, toutes 
tarin, qui consentiront x sert 
ment s pour IX Umne exécution aes travaux, 
et 1 accomp issement exact de toutes les 
parties du contrat, dans tous ses détails.

Les plans peuvent être vos an bureau du 
Commis des Travaux dans 'es nouvelles bâ
tisses ; on pourra dans ce bureau obtenir 
tous les renseignement» nécessaires, ou Iea 
avoir encore en s’adressant au Dépat tement.

Le Département ne s’engage pas à accep
ter L plus basse soumission.

ésolu-
Propriélaire* d'Expres* et Cbarreiler* Générai.—Deux acteurs de la Compagnie dramati

que juive, un jeune garçon et une jeune fil e, 
qui depuis quelques semaines avaient don
né de jo.iee jeprésenUtions en cette viHe, 
eut disparu dernièrement d’une manière as
sez curieuse.

Le jeune homme avait connu autrefois 
une autre demoiselle à Nkw \ ORK et depuis 
il s’entretenait de correspondance avec elle, 
Dernièrement, il la flt venir à Montréal dans 
le bfft de l’épomer. Elle s’y rendit,mais - n 
peu plus tard, le jeune acteur demandait li 
main d'une autre demoiselle, faisant paît ie 
du même cercle dramatique et s’en a 
elle à Albany, N. Y.,

DEMENAGENT SL ETC'A- 036 A TV 8 DK SUCCES
He ni Topiq
remplaçant le 
Feu sans 1 u- 
Icur ni cbûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des fU»t*»rien.

Ecarta, Molettes. Veestguus tugorge- 
meuts des Jambes. S-iros, Epar» ms, eu.

-GÊNEAD, m. rôt SvÉoMrt,Péris

WM. CODD, Proprietaire
548 Rcr .Sussex, Ottawa "

Voiture» de plaisir couvertes et ouvertxe 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 rue Spark

■4|^, .a;.mOttawa, 17 juillet 1891ti n" : üli .r «cou ne 
de deux ternes d 1m
iS cerali. X«r»r. ■

r à la nJîuôEbir1 5 
•C gxrao'-s. T St NÉS 

MCT «A fi DH »«»* IMITA-
Le mo'i-e. un*

WP nup le "WiUlLiD.
____ e ment mon-# sur rubu. v

4e IM.VCJO b.-tteroeet* à ll-rt -e,ti'eKSssïSSis,*:ei moi.ire» uuur l»s va i-enoul eille
» W».. MA Ru» r»w. ÎIBW, c

â âB terme du
rte ti«• a» é»

2 La Meilleur Cun: de latnusse se

6 leK n,tm C. F. FRASER,
Commlseaire, etc. 

blioapourOntArio, 8 8•e ee D-'partt ment Tiavaux Pu 
'J oionto, 10 Juillet,iaâsaaut saj- una uea I

mei
\
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANAO* LUNDI 20 JUILLET 1891

d'êtrenais dans le cas, lui aussi, 
rangé dans la catégorie de 
pects et qu’il ne fallait rien brus 
quer. 11 se croyait d’ailleurs par
faitement en droit d’espèror que 
Claire, dont il avait pu aPP^ier
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eJles qualités solides en 
temps que l'heureux caractère 
redeviendrait bien vite à son 
égard ce qu’elle s’était montrée 
dans lé passé, et même mieux 
encore, aussitôt qu’il aurait 

doigt l’anneau nuptial COLOSSALE VENTE 
SEMI-ANNUELLE.

Les choses en étaient là, au 
moment de l’accident aussi fatal 
qu’imprévu, qui, en compromet
tant sinon la vie, du moins la 
santé de Mademoiselle de Cha- 
landray, allait déterminer forcé
ment un délai pour son mariage. 
Il avait fallu en conséquence, au 
dernier moment, envoyer une 
circulaire a tous les parents et 
amis de famille, et mè ne a ceux 
qui n’avaient avec elle que de

DK NOTRE-----

STJEPLTJ S 66 et 68 (Jue Sparks, Ottawa,

nir qu’une indisposition assez 
grave de la future rendait l’a jour 
ueinent du mariage nécessaire.

Kn pareil cas, Dieu sait quels 
commentaires ont cours, et c’est 
à ces commentaires qu’il s’agis
sait de parer en abrégeant autant) 
que possible toute espèce de 
délai. A cet égard, tout le monde 
était d’accord au château, et l’in
cident même qui avait paru 
devoir remettre les choses en 
question faisait une loi de réparer 
le mal sans donner aux mauvais 
propos et aux calomnies le temps 
de se propager. Toutefois, dési
reux, à raison de cet incident 
même, de ne devoir la main de 
Claire qu’à un acte spontané de 
sa volonté, Gaston de Montrna- 
gny avait résolu en même temps 
de lui demander au préalable 
une explicatio » franche et caté
gorique.

Dans cette pensée, il avait 
cru devoir prier Maurice et ma
dame delà Roche-d’Eon elle-mè-j 
me de solliciter pour lui une j 
audience delà jeune fille, et,| 
bien que d'après toutes les con
venances du monde cette audien 
ce ne pût avoir lieu qu’en pré
sence de témoins, il était tout 
disposé à subir les 
d’une pareille explication.

Pourtant si quelque mauvaise 
inspiration, lout à fait indigne 
d’un galant homme, l’eût poussé 
à écouter aux portes, voici la 
conversation qu’il aurait pu en
tendre dans la chambre à cou
cher de sa future, entre cette 
dernière et son aïeule,la marquise 
douairière de la Roche d’Eou, et 
il est probable que, dans ce cas, 
ii se serait, coinm ; on dit trouvé 
suffisamment fixé.

—Eh bien 1 ma bonne Claire, 
disait la douairière qui était ve
nue s’asseoir au chevet de Claire 
à la suite de son déjeuner,te voilà 
aussi bien que possible à pré
sent ; le médecin tue l’a dit, et 
j’espère que tu vas te dépêcher 
de guérir complètement pour te 
marier.

— Pensez-vous que je guérisse, 
en effet, chère bonne maman i

—La belle question 1 Parce 
que tu as encore un peu de fiè
vre, te crois-tu donc si malade ? 
Le médecin n’en croit rien, lui. 
Est-ce que tu t’imagines, petite 
être plus savante que lui ?

—Non pas certes, bonne ma
man ; mais il peut se tromper. 
Quant à moi, je me sens bien 
malade, si malade même que 
j’ai fait un vœu.

—Et le juel, s’il vous plaît 
mademoiselle ?

—J’ai fait vœu, au cas où je 
guérirais, de me faire religieuse.

—Toi religieuse ! mais cela n’a 
pas le sens coin nun ! Avec ta for
tune, la mienne, tu veux dans un 
couvent I Allons donc ! Si tu étais 
la fille de quelque hobereau de 
Touraine ou du Poitou, u’ayant 
pas une dot suffisante pour épou 
ser un homme de qualité, je con
cevrais cela ; mais mademoiselle 
de Chaimdray, la petite fille du 
marquis de la Roche-d’Eon,lieu
tenant général des camps et ar
mées des rois Louis XVI et Louis 
XVIII,l’un des plus riches partis 
de nos provinces ! Cela ne se 
peut pas, entends-tu bien, mon 
enfant, et je te préviens que je 
n’y consentirai jamais, non ja-
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—Aussi, bonne maman, si 
Dieu me conserve, j’ai bien l’in
tention de ne pas vous quitter 
tant que vous pourrez avoir be
soin de moi. Je n'entrerai au 
couvent qu’ensuite.

—Ouais 1 tu me feras la grâce 
de commencer tou noviciat au
près de moi ; ce sera édifiant ! 
Mais, en vérité, j’ai bien de la 
bonté de m'occuper de toutes ces 
billevesées nées dans un cerveau 
malade. C’est un reste de fièvre 
qui parle et non toi, petite.Ur ça, 

d’autres ch

«I
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of rrvtiAM^

Mù&zàeâr
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sens que cette conversation-la 
finit par m.’échautier fes oreilles. 
M. le vicomte Gaston de Mont- 
magny a demandé s’il ne pouvait 
pas être admis à te faire sa cour.
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LETTRE Dt
ESPIONNA

A propos de l’affaire ( 
ni te qui, évidemment, n 
gravité et dont le demie 
peut être pas dit, il me : 
mes concitoyens perden 
« Nord », s’emballent sv 
mot de trahison, ainsi q 
et après la guerre de 
s’apprêtent à ne voir pli 
côtés, que des espion 
sans doute sage de ré 
cette vision spéciale, .h 
rai cependant point ici 1' 
et puisqu’on ces jours im 
question d’espionnage, je 
aux lecteurs du Fmaro c 
trahison qui,sous le seco 
eurent du retentissement 
le public jà cette époque 
concernant la sûreté de 
taient guère mises à la p 
foule), mais dans l’ento 
vernenjental de l’EmpereT ' A la veille de la guerr 
en mars 1850, le bruit co 
dain, chez l'Empereur, 
correspondances secrètes 
des principaux fonction 
ministère des affaires êtr 
le cabinet anglais s'étale 
et que ces correspondai 
taient, jusque dans leurs 
détails, l’attitude et les r 
que le gouvernement fran 
tait prendre dans la cam 
se préparait.

Le nom du traître était 
les bouches des initiés et I 
geait fort Napoléon 111 à t 
c’eût été un scand«le et V 
avait l’horreur de la 
mais c’eût été, à la vei 
guerre, jeter de l’émoi dai 
en lui révélant une trahis 
souverain jugea prudent c 
silence autour de cette a 
provoqua, de sa part, la t 
lettre suivante à l’adresse
nistre, — seul document 
curieux qui se rattache à

Paris, 9 Œ 
J’ai été très content de r 

versation d’aujourd’hui, t 
fait appel à mon cœur et à 
fiance on remue la corde 
surtout quand cela 
homme comme vous qui 1 
rendu de grands services 
lequel j’ai de véritables se 
d’estime et d’amitié.

Mais pour que notre en 
diale soit durable, il faut < 
soit bien consenti entre noi 
tout ce qui sort du mini: 
Affaires Etrangères ait bi 
cachet.

Je lis ce soir encore uni 
pondance de l’I ndkpbndan 

que je trouve déplorable el 
reusemciît La Patbik refi 
beaucoup de sens. J’espèri 
correspondances dans un s< 
esprit ne sortent pas des 
Etrangères.

Vraiment, j’ai bien be 
trouver quelque part quelq 
me comprenne et qui, en je 
mes soucis le baume d’une 
intelligente, adoucisse l’i 
naturelle que me causent 
obstac es qu’on jette sous m 
car je le sens, mon calme 
par s’évanouir et, fort < 
amour pour tout ce qui est | 
noble, je foulerais aux piedi 
son même si la raison pr 
manteau de la pusillanimiti

Quoique je dise le contra 
çioofondémenl gravés dans 
les tortures de Sainte Hé 
les désastres de Waterloo ; 
ans que ces souvenirs me 
Je cœur ; ils m’ont fait i 
sans regret la mort et la ci 
ils me feraient affronter ce 
plus encore, l’avenir de mi 
Quoique ce soit déjà beauc 
de demander à un homme
pouvoir en mains de modé 
dant des années une grande 
passion, elle peut encore se < 
si on ne blesse 'pas sans ce 
ce que j’ai de plus ^acré, la 
et la grandeur de la France.

Car pour un caractère co 
mien, les obstacles ne fout i 
menter mon ardeur.

Napoi

Cette lettre n’est-elle pas 
liante à plus d'uu-titre ?

1

FE TTTjTÆ TOm'thi CA N A DA 1 cette injure ; mais il faut conve- 
—___ --------- ----~~. i nir que sa situation était des

UN MYSTERE —èrte8etdesplnaeraW
Lorsque Sauvageol, toujours

r* txtaxtt? np T’AMOUR empressé dans ses rancunes d’ê- LA DIANE I)E LA MU U* désagréable au iicutenant
_ ~ . T?»,,,.», Robert, était venu annoncer à ce
Cinquième Seiue de La dernier que le mariage de Claire

Mystérieuse, I avec Gaston était bien définitive
ment arrêté et qu’il aurait lieu 
dans trois jours, le doyen des 
lieutenants ne s’était pas rendu, 
comme on pourrait le penser, 
l'écho d’un bruit sans fondement. 
Les lettres d’imitation avaient 
été en effet expédiées à tout le 
inonde, les jiréparatifs étaient ; 
faits au château j>our solenniser 
de toutes les façons ce grand 
événement, et Mgr l’archevêque 
de Tours avait daigné promettre < 
de venir donner, en personne, la < 
bénédiction nuptiale aux deux : 
futurs conjoints.

Victime résignée Claire avait 
'cédé, non sans répandre d’abin- 
dautes larmes, aux instances et 
aux prières de la duchesse de 
Sauves. Bien convaincue d’ail
leurs, qu’il y a dans la vie dm 
cin onstauces fatales, dans les
quelles le devoir, d’accord en 
cela avec toutes les convenances 
sociales, est de courber humble
ment la tête, elle se disposait a 
accomplir dans toute son étendue 
le sacrifice le plus pénible que 
puisse subir une jeune fille ; 
celui d’épouser l’homme qu’elle 
n’aime pas, le cœur tout plein 
du souvenir d’un autre qu’elle 
aime et dont elle se sait aimée. 
Un sacrifice peut-être plus cruel 
encore, n’est-ce pas,ô lectrices,que 
celui d’Iphigénie ?

Sans doute, car il ne faut rien 
exagérer, comme l'avait fait ob
server très-justement madame la 
duchesse de Sauves, il y avait 
dans l’espèce, plus d’une circons
tance de nature à atténuer ce 
sacrifice. Sans avoir en effet ja
mais éprouvé pour son futur 
mari une inclination insurmon
table, Claire avait paru, dès le 
principe, au moins flatté de sa 
recherche.

I Quelle est la jeune fille, à p fi
ne échapjiée du courent ou 
de la pension, qui ne prête une 
oreille complaisante aux propos 
flatteurs d’un b au garçon, elé 
gant e* bien tourné, valsant à 
merveille et ayant, à défaut d’es
prit, un grand usage du monde,a 
défaut d’instruction solide et 
réelle, une conversation nourrie 
d’anecdotes plus au moins frivo
les comme il s’en débite journel
lement à la douzaine dans les 
clubs et dans les salons ? Si on 
ajoute à cela que Gaston se pré- 
sentait avec l’agrément de toute 
la fair il le, à laquelle il venait 
demander alliance,on comprendra 
que, ainsi armé de toutes pièces, 

ant à son il n’avait pas eu beaucoup de 
peine à faire brèche dans une 
place qui ne songeait pas même 
à se défendre

Depuis lors, il est vrai, son 
absence prolongée, le stratagème 
si malencontreusement éveuté. 
auquel il avait eu recours pour 
excuser tou absence, et les oir- 
constaîlces dans lesquelles le 
lieutenant Robert était à son 
tour entré en lice, sans le vou
loir, sans le savoir peu’-être, 
avaient singulièrement m -difié 
la situation ; mais ces incidents, 
si graves qu’ils puissent être, 
étaient-ils de nature à dét ruire 
sans le moindre espoir de émis
sion toutes les chances de Gaston 
de MontmagnyVC’est là un de ces 
problèmes, auquel il est difficile 
de répondre a priori, un problè
me devant lequel les esprits et 
les cœurs timides peuvent recu
ler, mais que les audacieux abor 
dent volontiers, crânement, et 
tête baissée. Le château de la 
Roche-d’Eon n’est pas à une 
grande distance de ce château de 
Chambord, sur les vitraux du
quel le roi François le.- a inscrit 
son impertinente devise : “ Sou
vent femme varie. ”

On sait si le colonel de Mont- 
magny était par instinct et par 
principes de l’école de François 
1er. Son neveu, plus calculateur, 
plus réfléchi, probablement par
ce qu’il se rapprochait déjà par 
sou âge de la génération actuelle, 
son neveu, comme ou l’a vu, 
s’était montré tout d’abord un 
peu hésitant, et il n’aurait pas 
fallu le presser beaucoup pour 
lui faire lever le siège.

Cependant, informé par les 
soins mêmes du colonel qu’il 
avait désormais une puissante

iSuitr)
Après avoir cacheté ces deux 

lettres, qu’il voulut remettre lui 
même * l’exprès chargé de les 
porter à destination, M.do Mont 

descendit dans le jardin,magny
qu’il fallut traverser pour 
se promener dans le. parc.Il avait 
besoin d’air, il étouffait. Chemin 
faisant, il rencontra madame de 
Sauves, qui venait de reconduire 
elle même :'1*‘ médecin qu on 
avait appelé pour mademoiselle 
deChalandray,

—Savez vous colonel, n <‘<Tia 
la duchesse dont h* Iront d’ordi

rayonnant de grace
sérénité était devenu très souci 
eux,savez vous que cette pauvre 
Claire a la fièvre l.

- Je l’iguorais,reprit le colonel
froidement.

Toutefois, incapable de se 
départir de son ton de persiflage 
habituel,il ajouta aussitôt :

—Mais, madame, en êtes vous 
bien sûre Y La fièvre,la migraine,

est là une menue monnaie que 
autres, mesdames,vous avez 

à votre disposition ettoujours
dont, vous laites même parfois
une étrange eonsommati >n.

—Monsieur, repartit madame 
de Sauves,libre à vous de railler, 
mais je vous préviens que le 
médecin parait inquiet et qu’il 
doit ri-veuir ce soir.

—C’est une mauvaise nouvelle 
que vous m’appr--nvz la,madame 
la duchesse,et )Vn ai mallmureu 
semen t nue autre de ce genre à 
vous apprendre moi 
échange.

—Laquelle, colonel ? que se 
passe t il donc encore,bon Dieu !

_Ne vous souvient il plus de
certaine capitulation que vous 
m’aviez

même en

proposée et que je m étais 
empressé d’accepter *.

—Je m’en souviens part fite 
ment, colonel,

— Eh bien,madame, je ne vous 
ajtjirends rien,sans doute,en 
disant que la capitulation 
est rompue, et que désormais

1
nous sommes en guerre, 
ment, en loyal ennemi je me 
fais un devoir de vous avertir 
que, si je remporte la victoire,les 
vaincus n’ont à attendre de moi
ni quartier ni merci.

Là-dessus le colonel s’inclina 
très-cérémonieusement devant la 
duchesse. Celle ci parut hésiter 
un instant devant cette brusque 
déclaration de guerre, mais elle 
se remit bientôt, et,lanç 
adversaire un coup d’tbil oit le 
dédain l'emportait encore sur la 
surprise, elle lui tourna les ta
lons. non sans un perceptible 
haussement d’épaules accompa
gné d’un redressement de tête 
où l’embassadrice revivait avec 
tout l’orgueil de son rang.

II

guerre ouverte

Le lendemain de l’évènement 
dans lequel mademoiselle de 
Chalamlray avait failli trouver 
la mort, le médecin qu’on avait 
appelé, et qui avait d’abord lais
sé voir sur son visage quelque 
inquiétude, parut beaucoup plus 
tranquille. La fièvre avait jires- 
que entièrement disparu, et il ne 
restait plus qu’une grande fai
blesse, très-facile à expliquer 
après une pareille commotion.

Ayant appris d’ailleurs que la 
jeune malade était sur le point 
de se marier, l’hounu.' de l’art 
n’hésita pas à déclarer que les 
imjiressious morales sont souvent 
plus efficaces que toutes ressour
ces de la scifuce pour faire avor
ter une maladie qui n’est pas 
encore complètement déclarée,et 
il ajouta en souriant, que les vi
sites du futur seraient, sans dou
te, beaucoup plus quê les siennes 
de nature a déterminer une crise 
salutaire

Il était difficile de se montrer 
plus désintéressé que ce médecin- 
là. Reste à savoir si sa claivoyait 

égalait son désintéressement.
A cet égard, il ne faut pas de
mander aux médecins du corps 
ce que les * mé-ioeins de l’âme 
eux-mêmes sont souvent inhabi
les a pénétrer, surtout chez les 
jeunes filles, qui sont parfois de 
véritables prodiges de dissimu
lation. VIus d’une en r -montre
rait sous ce rajtjiort à M ichiavel 
lui-mème.Probablement l'auteur 
de la Mandragore ne laissait pas 
que de penser un peu au sexe 
féminin lorsqu’il écrivait la fa
meuse maxime : Qui nescit dissi
mulate nescit regu are, maxime 

peut plus utile pour les 
filles qui veulent entrer eu mé
nage.

litait-ce donc là le cas de ma
demoiselle Claire de Chalaudray? de son goût prononcé pour 
Certes nous ne lui ferons point sport, sentait bien qu’il s’é

duchesse, il avai bien vite reprii 
courage, et quoique depuis Ion 
mademoiselle de Chalandray eù 
évité avec un soin particulier d» 
se trouver seule avec lui et st 
fût tenue strictement sur la dé 
tensive, du moment où le jou 
du mariage avait été fixé de coi 
cert avec sa future, il avait corn 
pris qu’il ne pouvait ni derai 
exiger davantage.

Gaston de Montmagny, qu 
n’était pas précisément un novi
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